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AV ANT~PROPOS 

9 s_eptembre 1944 périssai.t, &,ans l'~xplosicm elu 
t;Zbri souterrain de Brest, [q. Communauté enti~~e · 

Petites-Sœurs de l' Assompli(Fn.• · . ·. 
étaient resté~s Jà p .. e.l n(ilmt·t~·.sJ~~R;~!~·~rYilni 

évacuées, part;.e qu'il y âil.i;lit'Y4·if$)it}1î;sê)!r:;~As6Ju-
et parce que l~s . · 

Sœurs, 'dans qu~lque 
quitter leut poste ,ile 

de la, banlieue' de R,arls qti( 
cmJuu:~s aler~es, comme œlles~, 

Mila11, dont belmcoiit,~<01ltl 
ne:ma•Lle, n'ont pas lâché pied. .. 

SPt~Ci11le les protégeait, puisque mqlgré' les . . . . 
· · Petité"Sœur n'avain}usqu'~lo~siP,ayê.s9n 

dé:OQll!em·erit. de sa vie. Mai$ k., "-··· · ~{UQTe 'l944, )a · 
orn,m~;rnn:rrf,> de Brest, ch~isie pa~·:·· . . -~~6,ii'nl,e.,oictime 

au .nom çt à la place. ·Jis1_({ijfr;~~~;!::â_•do11# 
ses·. membr.es à' la fois, au· Sq.crifii~·\'$tiprê~e. 
le feu, la fumée, :l'épouvan&Ible so11ffl:e d'une 

€XJ[.!W'IJW'U gigàtltesqu~, 1riarfyres J~ deVoir, elfes . onf 
:UCI'IeVe fa fongue .sujte .des sdiuffrdnces qu'elles s'éfdtè'/ll 

d~puis des, mO,is, twr: çharifé.' Elles ont été•· 
'$up~rieurè ét .religieuses, couchées dans ·cette 



g~a#e cafacombe,···. ot/ e~les .ont fe~c)sé l~ng'temps,. :en 
·Wlenda(ll qu' Olft enseveli~se / .. enoel~ppés .deS, prière~ offi~ . 
ctelles . de. l'Egli$e, les pàuvres · t.e~fès. ép.ars qr/ on 'q 'pti 

.atracher !aux détt?mbre~. . . ·{ - , .. · · , 
CeE'l l'histoite .de cèftè .Comml,rrèmté. que·notis· vqu~ 

'· >'' ·-' : :- '-~ ·:_ . '·, '-'- .1_ - -. '--- . -·.' 

Jrions raconter ici. Comme.,toute$ lg_~< cwltes maisqns . 
. de. Petites~Sœurs,. celle~ci ~ .. ~u}~s· heure~. émouvantes· 
de S<Z fondation. Ensuite, -elle ~ v4q I)Îngt~ircns:ch_ls dJ.ns > 
un ·dévouement t;.uofïdien à ·la m!s_sion, a~ssi . mode~le ' 

. qu'héroïque, Puis. sôrlt al'riVé$ lèSj bomb!â1'dè.rrte~1s~ ~es 
b6mbes sur la maison, l"irislallatidn à Boh~rs, • ën/in :le 

,._:- ·. ' ~ : . ' .. - ' ' _.- - ' : -: . - . - ·_ ·~ · .. ,- -- . -. ~ : ·._ -. ·- ' ; ~ ' " - ,··: ... _. - _-' _-.; 

siège ... , T abri souterrain .. ·~ la m~rt. ·,.··. ) .......... ·.· .. ·•·. i . . / 
.··· En écrivant ces tJ.ai!es ,' nous • piu.ursuivoti& l:lti ;double 

•·but .Nous voudtion's.d'abOTd édî~i.erlel~cteÙr en: {ai 
montrant à.· quelle hauteur mcmie fa .. vertu ,;d(! 'nos reU~ 
gieuses. ·L'exemple ()jti~ 1es P etife1S CI;l'(ltl(~~,l'A.:sso~p~ · 

ont donné à Brest,. tant-,d'au#~s Cvmmtm~;ttttés l c;nt 
prodig!!é e.illerurs t·ous les bombes~. les ob1,1s et fa 11'1Ï7 

traille. Que l'Eglise catholique c* donë ~elle etpufs-
san~é poùr susciter de tels héroïsm~~! .. ·. i ... : -· .•.. •· 
··. Nous voudrions ensuite faire· ·est~mer la vkr~ligieu$e~ 
éap'<lble d'élever si hauf. les cceurs~ Mi9ux _encor~~ nous . 

... · ··. la/aire· aimer des âmes génére,us~s. qui savent . 
vibrer. Et si de .l' amqur, c-ertaines 'd'entre ~Ile$, pass~Jf~t · 

' à 'la pr.aiiqu'e,. se- dé.ciJaient à verlir fiappér à •la porte , 
d'un ,couvent poor s'y donner à Oiéuj les chè'res oicti~ 
mçs de_=Brest anraient trouvé lel11li récompen$e. c. 

Ce fut une ~He .idée~qui·.g~trita:~~ns}'~skrit de~ 
Petites·S~u~s ··ti~.·· fonder; ·t(l4t.I~~b~~! !W~·!;ipu~· .. cle·Ja 

' B,~;;;:~·;~~à:~~tt~{~~~l;~~~i~paU-
vr.et~ .. dans_bea.~çoup·d~ ce$:~ais?~s<?~Xl!~~~1e~t·,·.·~es. 
familles entMst;;es l Les J?etites~Sœur.s ~tai en! ,assurees 
de trouver daris la population ouvrière un~ clierit~le n~m~ 
breuse. et en même temps sympathique, parcè qüele 
Breton.· mêmé oi.tb!ieux de l' églis.e, garde: a~ fond de, 

· soo . c~ur sa ·foi traditiomiell_e: ,Elles étaie~f. oert~iù~s 
àusside ... trouver·· des ressourcesinépuisàbles P,our_ .. ah­
mentei leurs charités; dans la générosité d"'ùne; soci.été 
profondêm.ent -chrétienne. . . . . -

Le soir .du 20 novembre 1921, la R~véren<fe Mèr_e 
Génfr~le ,Mère Marie .du Saint~êacremerit, env.oya1~ 
à Brest 'sous la direction ~.(:l •. Ièur Supériel.tte', . Mère 
Marie ééleste, ·~uafre de ses. filles : S~u~s M; Loùise 
de.la Visitatitm, M; Colett·~, M. Jeanne Solange et 

· M>.Cécile de_-l:'Enfl:illt~Jésus. 
Au d.u.2lnovembre, à 8 .. heures, 



L, 

1. 

. ,. . DANS LE FEU ; , i . 

. ~r~p~ait en g~e de Brest, où le ;Père Célestin, des 
Augustins de·. I'As~omption, 'et plusieurs. dames en~ 
vo)'ées par M, le Curé, attendaiént l'essaim d'hiron-
delles venant de 'Grenelle. ·· · 

Un omnibu\1 de l'Hôt~l, de la P,ostë; ·mi~ gracieuse­
. file·nt par lê propriétaire deThôtel, parent d'une Petite~ 
· Sœur, à la disposition des vqyagevses, les conduisit à . 

l'église Saint-Louis, où Momeignhur ROI!tle, curé de . 
la paroisse, entouré, en cet!e circo~nstance, d'un grand . 
noml5re d~ fidèles;. attènçlait, les· jPetites-Sl:éurs pour 
célébrer le Saint ·Sacrifice de la Messe à leurs inten~ 
tions. Mère M. ;Céleste, ~aillantJ malgré ses 70 ans 
bien sonnés, rép~ndit aveè--~ntho*siasme aux p~roles 
de bienvenue que M; le Curé lui àdressa à. la saci:'istie, 
·en bénissant les arrivantes, émues )de cet accu~il. · 

La Messe terminée, la même voiture cop.duisit les 
voyageuses au 36 bis de l~ru.e .P4 Châtea1J~ où elles 

. allaient· s'installer et demeurer jusqh'~ la destrùction du . 
. ·, . '1 (__ ' . 

couvent; ! 
Cet immeuble du 36 bis avait été· achèté à· une, Com­

munaùté d'Oratoriennes, qui l'a tait aménagé selon 
ses idées. Ces Sœurs avaient, enlsupprimélnt des pla­
fonds, fondu deux-étàges en un J.eul et enchâssé une 
chapelle dans leur maiso11. Un be~u vitrail représentant 
Saint Philippe de Néri en faisait l~ fond.L' autel était 
élégant, fomiaht un tombeau sou~ lequel étaient des • 
reliques .... La maison paz;aissait assez bizarre, èomposée . 
de corps de bâtiments variés, on y·' montait ici une mar-·. 
che, pour un peu plus loin; en descendre deux. Mais 
elle était vaste, commode, avec une espèce de petite 
cour-jardin, ùn préau er·des débarras. Si la première 
impression des Sàeurs fut mêlée P:'e quelques étonne- · 

ments, la seconde .· ·s.,al,aslats•arite. :· .'-" "''~~.aun 
aimer sa ruche passionriémênt;. 
tique, ·les Petites-Sœurs l'or~an~sèr,enr 'p~:rf~!!~Jii}e11t 
L'ordre régnait. partout. La ue,ut:.ut•::. '"'·"'''"··.agJreaoie~.>. 
avec sa. vaste cuisine, . un spa<;:ieux téi·ed:diîêJ 
chapelle, une vaste sallé, .derrière 
la doublait, pou( recevoir lem:s amis, 
Iades aux sa:luts dominicaux, .et aux '"'''a"·"'~·. 
qu'au jour où la bombe brutal~ tomba du • 

· Au soir du 21 novembre 192 l,les · • . ·. ocçû-, 
pantes trouvaient)eur maison sans gaz ni électuclté, un 
bon fourneau mais pas de charbon, à peine d'eau q:u'uné, 
pompe placée s6us le préau donnait avec parcitn<>riie: 

· Etait-ce l'image . qe$ privations qu' endï;rreiaiet1f plus .... · 
tard, au .début c;les bombardements, dans cette· même . 
maison, les ·futures · victiinês ? 

,. n fallut pourtant préparer, .. en toutehate, la chapelle 
en vue de la Mêsse d'in~uguration qui. devait av?ir·lieu 
le lendemain. l]ne courte inspection de_ la sacristie. fit 
constater aux . Soeurs que beaucoup de choses man~ 
.quaient pour le Saint· Saerifice. On décida qu'6rt -irait 
à la paroisse chercher le néèessaire. . , . 

A midi, le repas fut offert aux Petites-Sœurs par. 
leurs ·.aimàbles voisines, les Sœurs du· .Saint~Esprit, 
qui dirigeaient ~ne clinique ,dontJ'immeuble. com~u- · 

' niquait avec celui du 36 bis pat une petite porte sous . 
le ,préau, . . · .·.. . . .•. • . 
~ De retour dans leu~ monastère les Sœurs' s' erri­

. ployèrent aux préparatifs de la .Messe du lendemain. 
Ilfallait agir vite parce que la nuit tombe bientôt àla 
.fin de novembre·: il n'y avait danda maison que deux 



DANS 

uainpc,s.· Pigeon. Cette obscurité occasion~a. uri aC<~ld,ent 
aurait,pu êtrefatal. · .. · .. · .· _ . 

~près avoir terminé son ouvrage ;,à la sacristie, . ' 
:Céleste; la Supérieur-e, s' èn fut~san~ lurniète'­

cO'Uloirs où e.lle ne solipço~uaait pas·l'escalier.·' 
.... • la premi~rê marche et fut violetnmerltr 

'~""'''·'"'··-- '·.· _.·· · .. I.e hou ;noir .• Le to~nant du palier l'ar~'< 
bruit de laehute toutes les] Sœurs accoururent,L 
de treuv.erJew Mère m~rte ·ou brisée. Ell~· 

se. relever. •assez rne~trie, elle A' av~ir pas deme~~~-·•·•••·•• 
cassé! niàts ~ne hle~sm:e-c}lUi saignait heauco!lp àJa 

· · dro1te. . • . .· -. • ]. , . 
Les ~œurs n'avaient_ tien pour é~ongerJe sangi. 
~ord1al pour réconforter 'la ble~sée.· Que ·n·:SIGllt~lF· 

fa1re ? . Courir à la_ clinique l Ce Qit aussi vite 
pensé ... Non moins .vite, Sœur Emérentienne et . 

Jeanne . arrivent munies . du. n~cessaire et. suivies·· 
"'~''"n'"~ aussit6~ du docteur -coqvel(chfru;gferi. Ainsi> 
~ratetnel_llez_ne!.rlt .. escortée,_Mèrè'Céle~te put gagl}er; nort :.•·.: 

peme, pat I 'étroit escalier enicolimacQn1 .. sa cel- •... · 
située. au troisièmE) éti!ge. · . J ·· ·. • . ·. 

Si }-e~Petites-S~ursfondatrices a~aient puvctirl'ave­
... s1dles •avawnt pu pensèr qub dans la nuit uri 

èe ne seraient pas elles oui tdmberaient dan; les ; 
.. ~•c<u•c•:s. mais les escaliers qui i~ur top1beraÏèJ'lt dessus .. , 

avaient pU: deviner que' ces ~olides murailles de 
loin d~ les proté~er, un jour IJs ac;pableraient !.. . 

.. ce soir~là, elles' étaient, malgré leur angoisse, à 
JOie et à)a sécurité. Elles. fond~lent avec. ènthou­

leur Communauté, parce qu'' ~Iles · 

'*** 

~A minuit tout '~tait prêt..Même .une lettÎe. av~it été 
pour. avertiria Mère Génétale .. des épreuves et 

joies de la prètni~re· journée_. c, C4acun~ g~gna sa 
en priant élYecferveur le'Seigneurpom: queMè}e · 

l'-'•~•c:::>Lc:: puisse as~ister à là Messe du lendemain;· EUe· 
le faire,_ en ~ffèt, ku pri~: fun etfort héroïque,. et . 

. les quatr~~v.ihgts petsÇnnes ven:ues dire aux · 

. . · leur.attaC.hi.imènt, · 0 . ·,· .. < .· .. . : . . .· . 
Monseign~~ Rroule céléhra.Ie ,·Saint S~crifice ·et fit 
.·sermon très aditpté qui érilut.profon~ément, en·mon• · 

combien la prédilectio!l divine se mànifestait dans 
fondation~ Il invita l'às.sjstlmce à :re:Venit le soir 

un.· Salut-solennel. . _ ·. ' .·. ·. _ - ·... .. .. · . . : 
· Pèh~. Célédtin, neveude.Mère-M.·C~lestb, dit 
seconde Md~e.· Ces deux;premièrés ·.Messes jde ~a 

11011rutu.·•un laissèrent desjoies·profondes dans Pârrie.des · 
Ne seillble-t1i.I pas qùé Dieu;· qui .savait 

~venir, comblait de gr~ces cette maison destinée au 
saérifice ~ . . 

Comme les Petites-Sœurs riianqu?:iènt de. tout' ou· à 
_près, ellè& eu.fent l'idée de faire.une lis~e dès~bjets 
elles avaie_nb besoin et de la/présenter à M.J~:Curé 

quand • il.reviendrait pour le salùt. Peut~être pot#rait-il 
intéresserJJUelquès paroissiens à leur pénurie. 

Quelle né fut pas la stupéfaction de~ Sœurs guand. 
à la. chapeJle,. après la b,éllédictiori: du Sairtt . Sacre-

. · Mônseignèur· lut _à: Î',àssistance cette · 



da ture des plus hétér()di tes. Si· la confusion ·fut. gr~nde 
le résultat fut heureux .et àméli0ra la situation. · 

A-ela fin de l'ann~e; après des semaines pénibles, 
l' e·au et l'électricité furent enfin installées. Dès 'lors 
on dit adieuaux pittoresques délilés dans les couloirs, 
à iJa lueur vâcHlante des lampes Pigeon. Le « fiat 
lux >> soulageales Sœurs. 

· . M: l'Abbé Duparch qui habitait avec· sa mère tiès: 
près .du cou;ent fut le premier chapelain des Sœurs, 

· ·· leurs · enfants de cllmur .. · 

. ~ . 

La Mission fut rapidement _P<>pulaire_ et très vnr .. n;t,. 

dans ce milieu breton si sympathique.. Les malades 
manquaient pas, et des. conversionJ, ~CQnsolaient les hmn­

. bles ap8tres._. Les Petites-Bœurs~~'Brest; comme par­
tout, connuierit de heiJes aventures] siu:natur~lles qui ()nt 
ouvertle ciel à hien des âme_s .. Delltmr c8té, Îes Sœurs 
quêteuses ne manquèrent pas ·d'hu~Îliliations:. Une dame 
. . · leur ayant demandéfleur a~torisation dè quête, 
qu'elles avaient justement oubliée,\ prit les.·mendiantes 

les épaules et les mit dehors. lJn tailleur, Jass(\s sur 
énorme table au milieu de plusieurs <:mvriers leur 
. deux ·sous en disant : cc On :Uè refuse pas un os 
chien. Prenez cêla ! >> Au 'marché, un certain 
un homme les suivit de mar;chand .en marchand 
chaque fois : « La· mendicité est interdite dans 

ville de Brest. n · .. 
Mais bient8t .la silhouette . des Peiites-SŒ~rs fut vite 

et aimée. On èonstatait leur savoir-faire . et. 
On était heureux de leur rendr~ ser~ 

. * ··-~ .. * '1< 

·< '"' 
.Ainsi la Communauté de Brest, vite apprééiée et 

aimée, commença dans la joie. . .. 
·. Elle continua dans.l_a ferveur. > . : 

Elle devait disparaître ensevelie daills l'héroïsme. = 
. ·. ,_ -·. . - ·. 

.... 'i. 



- .~ ' t . ' 

1940, la vie active,' mars si phisible 
t"etrtes-.:>retus. sous la conduite de ·teur Supé):ieure, . 

LuCie,, ··paraissait .. devoir cC>rlt'Înu~r sans 
malgré la guerre. 

Brest avait à cr,aindre' de,s Allemands ? 
pu s'effrayer.pouilés S~uf~ a~ Lille .. 

iUlUXI;q<:::>, autant On était iaSSUlé .SUl le SOitde la 
vi..IHllHUilli:llllt:·l Ut: Brest. . . i . 

-~'"'P'i'"""''·u•• dé_ séturité .étélit t~lle que IajRêvé­
considérait ce bout du Jno11de 

lieu de. repli. · ·· · .·. 1 · . · 
. - ' ._· . . ·- -1 

au mome~t où cornmençait __ l'~vance 
la Belgique, ·trois Petites~$œurs, 

,uuJn.uoLt:L•x' paquets, happaient à' lJ porte 
la rue ·du Château. Elles arrivaient à 
ordre de la :rue Violet, se ·réf4gier à 

' . 

des All~mands sur Paris , donnait 
... ,~u""'u"'"'''· le 20 inai;· Mère M~rie ·Lucie reçut· 

'"''"'g•.awtujt: lui. annonçant l'arrivée de ·dix Novices, 
de la capitale. ·· 

. . 

Ltwt:g~·anJiJnc fut remis ~u 36 bis sur kcqup de 
et le train dev'ait <l.uiver ·normalement à 
demie l Auss~tôt, la Supérieure ~t .les 

ci,U;pqmr:~les· !)e précipit~nt à la' gàrè. · P Iii bonheu:r~ 
un pèu de retar~; lesSœurs•se tr?uvèrent 
accueillir les Çhères petites Nov~ces. '. ·. , 
gran~e joie qu,e, la vieille demeure de . 

'"''"' .. ,'~··u -leur dôni;~~l'hospitalité. Hospitalité -
.t::>ILUU.<11L s.i tranquille ti A çe. moment, on aurait 

fou si oh avài.t osér·edouter des malhejlrs ! ' 
, pàssé unè lluit ·fatigante. · 
· -monde fuyait la capi .. 

·JlUl!n~~~n:; toujours · déjou~s ! ... 
eurent vite .··installé dix 
sécond, ' 

lêtJte :<réG.onito~1t~e:s,:'le~ voyageuse~ jnontènmt . 
·. · ·. · ·. iii]provisé; . que dans . 
des rideiJ.uj(tendus entre 

gue thacune ..... chez~ soi) . ·. - . 
Pr~fesseacco~pagnait les voiles blancs 

occ:uo1~r de leur 1 faire ·.continuer ·Jeurs ex er.,. 
novidat·!fie-soùffrit p~s de la tr~ns­

jeunès Sœurs. ·très soumises aux vrues 
t'r•O\II.<t·enc.< ~-.... se. réjouiS,s~ient, à la pensêe qu'elles·· 

l'~""·uu•l"'''u~u• dan~ le calme: des horizOO:s \lrestois leur 
la niis_sion. i .. ·. · 

a chacJJne des :dix. àtrivantes fut assigné 
aueic&ue. u~cu«, .... .,·. à soig~er. <Il n~.e,n ~anq\lait pas. Les 
l"'etltf~-s-~~.œurs étaient de plu.s én plus connues et popu­

réclamait partout, etelles étaient obli­
à leur grrnd regret, heau'èoup de. de· 



.. venuès aHâient rendre d~ grands 
~ "7 :-· ·.' .• -~-- - r· . ,--- - -

.édifiantes,, vÎ\l,aidnf. tota1~m~nt ~vec ·· 
aveç: elles-: 'réqtéâtions 1 rélec;; 

à k-Ch~pell~.~-Le rest~ de là 
, _· ·. Matt1'èsse s'occypaiffd~ l~uis e~er··~ 

""';:~:::s:pauu:~tters_. Cette présencf! des·:;ôilës'hlarlcs don".; 
l'illusi'on d!êtx~ à-~~ .M~ià~h-Mêle, . 

•; - -~ 

-l~ 
1 •. · • • .• .. ' •.• • .. · • •. ,. ' -:_ ' ' l < -

_étatt -ali· cqrpplét :·.-yingt~tinq -.per$onnes{ : 
A.IIJeJnaild_s • ne .. tardèierit pas :à \uriv~r. II~- oceu~ 

s'installaien~ ~omme ch'èi1eux rL. . 
eur .aJ~proct)è;''l · viUe:s·~tait,vicl-ée:.'ToJs· ceux·· 

·•#aiellt·.-parti$.-:L~·':MJ.!Ificipalité, ·le 
V!!re1nse pà~ive;Ja Croix-R,oug~. ·le S~cour$~ -

restaient au: poste. j · 
; avai~nt quitté là_ viUe ·par h4teàux, 

leurs VOlt~r~s -qu'ils 'àVai~nt eu sbin de,, 
abondant ès .p:rqvisions qùi;fi~~nt J~ bo~- · 

· f.amilles. · 1 · 

. au cœur tm froid glacial, une t~rrihle 
cétte ville de cent mille habitant~. tou­

'f'>•.~u,, .. ~"-' ! ... ._, ~ev.t;_l}Ue 'désert~, avec s~s rues i~ides, 
S~J!s .ciréulâtion: On avait, I'i~pres,- . 

PTr,, ,.,.,,,.,. ._ sous la. botte .. allemande. On ~e de~ · 

sera_ient les .Iengemairls.:. C~rtes', per-
' sonne, · parll1I les ··plus ·p~~sirriistf!s, . ne · 5e les 
. figurait aussi JleJ:niJ•Ies 

Peilà .peu certains Brestois rentrèreint: On rêvint à 
sqn lo_gefuent. Les magasins, fermés quèlques jours, se 

.· vie rèpnmaÜ au ralenti .. L'armistice 
1~ situatiQn de Paris se normalisait, aussi à 

1940~, les jovtces furent rappelées à 
lVIatson-lVIter·e~ 

* ,. 
**' 

fin de juillet 1940, les~bombardements ' 
porté surla rade. En )941, ils .commen~ 

çaient à la ville et devenaient beaucoup plus 
· héquents · dang~reux . que •les Sœurs . devaient des-
cendre à · . cave à. 2haque ialerte. Une ,riuit, elles y 
allèrent . · · fois, au prix; d'une -immense fatigue. 

Cîtons' ..... _.,.u.·-~ passages êles ·lettres que les Sœurs 

que J1ÔUs 
quartiers .· 
de hombes 
de chez 

Gr·enelle : · · · · · 

3 1 mars 194 1. 
subi cette ~tiit un "bomhardement tel 

avions ja!Jlais'. connu enco:re., Tous les 
eu lem part. Pour nous,. une doùzaine 

tombées à moins de cinquante mètres 
. Les chocs étaient si violents' que dans 

les Sœuts assises devant le itnri, du_ côté 
'"'·""'"' .. )'es coups, étaient projetées en avant. Il 

·.douzaine de yictimes, sans compter les 

la rue du Chateau ~. reçu un projectile. 
:rel~·a.e~<~naLUs.s ée n' exi~te'plus, et nous sommes au 

l'hôpital, il ne • reste plus, dans la Cha­
Sainte Vierge! Par tin ordre admirable 

.-u~v"""rw.,..· les i~firmiêres qui avaientl'habitude 
à la Chapelle pendant le bombardem('!~; · 

. J . '. - ' - . -. 

i2 . 
. :/ 
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f.c<Au 59, unejeùne fille,que nouslcorinaiss~ns'J:>ien. 

entendant tomber une bombe sur la, mil:ÏSon, ... se .précipité 
dins les bras· de sa· mère qui était· à quel<Jues pas . 

· d'~lle :. çe geste l'a s~uvée,, car à(la place qu'elle . · 
oiup<ut' se trouve Uf! trou beant 1 »i · _ . · . . . 

.. · .. --. qarts ,cett.e riuif si,nistr~: le.grand ~?pita~ de ~re~~ __ . 
· _a te aneanti, .et par une seule b<>mhe\qm esttolllbee au 

.c tre. Elle a démoli Ù qui~. trouyait autO:ur d'elle 
' . . .. . . . ' ....•.. · . · .. · l .. . • . .· . . c 

et SO'I:!Hlé le reste. Il y eut 80. vict~m;es. . ·. ; 
La maternité qu'une seule maison s,éparait qu 36 _bis 

av it eté, aussi elle, détruite dans iÏn~ des llllits précé~ 
de tes. Le champ de mort se rétréciss~it autour <,lu .petit 
C ·Ùvent. ~ - -.; 

Inutile· de signaler le courage magnjfique des. Sœurs, 
. -Q oiqU'elleseussent de •f()rtes émoti9ns, et malgr'é la1 • 

f~iigue, elles n'arrêtaient. pas. l'exercide de. leur dévoû­
mjnL Elles visitaient tous leurs maladkles soigna~ent, · 

1~. j._ ._rav.· itaiU_a.ient. ~ne_ s·.· étai.ent. · .. p~u ___ r .le. rs_. fa. mill·e· s._· .. leurs_ 
• v~o 11lards, leurs mfirmes; apeures p.ar les .bombarde~ 

mlnts, un soutien qui tenait du prod(ge. · : • · ·· 

. . e c"ou•ent, &tué dano : qua<.ie>)'ès épwu,ê, de­
.· - va~ être ,sinistré à 1;on tout, 

_· Unereligleuse qui devait quitter Br~st·avant le siège, 
no s fait le récit de la catastrophe : •. 

< L'espoir et une grand~ confiance étaietù la· note 
inante en c~ début ~e l'ànnée. Oui, ori espérait 
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· ~~C:ol!p et le courage sel!lblait se r~nimer rnalgrê lou~· 
~}Ixs apparenses qui semblaient· éontràires(Les nuits' 
~tinuaient . à . se; passèr très. souvent dans les caves: 

, :((Chaque soir, n9Ùs nous préparions à la mort etnous 
usreméttions entr~ les inains· du Bon Dieu. Puis nous · 

'r'citionsie Rosaire' ensemble et avec tout .notre cœur. 
·~cAu début du mois d'avril, la rue du Château fut le 

p int de <:hute des.· bombes. Dans la nuit du jeudi 3, . 
vA ille du, premier· v~ndredi du mois eJ en .même te~nps 
fee de la Compassro!J de Notre-Dame, l heure samte 

. se fità la c:ave et à Il heurès un quart notre cher tou: 
-v nt reçut le baptêzné du feu. · · .. · · : · 

r:c Mè:e ·Marie, L~cie • à~ait, ée soir:"là, J'in~uition 9~e .. 
n Ls senons attemtes, mais elle avait gardé • cela p,our 
~~ e. V ~rs JO heures et demie les avions sillonnaientle 
ci, L •.. le canpn grondait fortement, to,utes. ie~.D.CA. 
no breuses donnaient en 'mêmè temps.;, mais; nbus 
se blait-il, moins qu'à !~ordinaire ... Mère M. Lucie, 
pa sant par. t'infirmerie .pour . s~ rendre à la cave, m.e 
di : cc Ce n' estpas · encore trop fort et lês Sœur$ sont 

: >si. atiguées, descendons-nous tout dê suite? ... >> Puis, 
unè secoode de réfl~xion ... cc 1 e crois que nous rie ga­
gnfns/ien à h;ésiter ~t v~us s.avez 9ue ~'il totrJ~e quel~ . 
quœs eclats. c est nous, a ce premier etagè qm serons .• 
les~ premières atteintes. -» -~ cc" Oui, nia Mère, vous 

av vr•a• .. is·o. ~-... no .. u,s se.ro·.· · ... ns to_ll .• t.es e.ri··_.s~ ... ~b.lès. e.·t·· .• ___ v_.·.o.·_. ___ u·. s.·._··.n'a .. u.· -.. ' r~z pas d tnqmetudes, cela vaut mùmx. » · . 
. c! Il fall?t· se pr·esser, ~.des ~hap~lets de ~f.Rh~sisif­

flatjmt funeusement pres de nous.;. tout trewbl().IL. 
· En~n nous voici ~éuriies encore ,une fois, nous'll'étio)ls 
·plus que douze, a ce moment-la,. heureusement. , . 

tSœur M. Gabrielle: de l'Enfant-JésÎis.trèséif!ue. 

! . . 
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. n~ ·. i. aurait. pas été .? -~ conm~eJce.la récitat~on du ' 
Kl1c<tAl•T--f' __ , ~ntrëcoupée par de St VÎQ}~rite\\ Se~USSeS q\ie. 

_ _ cr9yions arritrée l'heure du gr~~d sac~i~~e: . . _ .. 
-· uLà prière contin~e. arde11te., _-1}~ peine.;a~ioris:noiif 

· qu '11n .. tieipblement forml~able · ~t · terrdiap.;t 
!lcc:ontpagn·é _ d'un fr,àcas indè$Cfiptible nous ,souleva êle ( i ·:: _ . __ 

; rious :r~s~rànf le~'ùrl;e:s.contre•l,es_·autres,<·· j,·: -•-
k:c•urlballt4e dos, ferrh!IDt instinctivenitent les yeux, -d:une: -· t· 

. : :.· ~ . ~, .. :· . . -.. ~. ·. , ... ,, -... ; .·,. . .) . 

. comme. SI nous :etions -exercees ; a c,e cere,- ' 

. c~t~0~~i:t~··-·~r~~~~~~~r*~~è:.~~~?~t~~~~- . 
bouger, ·n()US regardant &aJls mot Ç1~e~ ;Âprè,s ._ 

IQllel•QU«~S seconde,s. encore d'une ·m~me voi~ : i<' Mere,, . 
· -· · ·. de nous avoir gardées, j no~s sorpJiies toutt~s 
et aucune. n'estble.ssée~ .. 'n Nojls récit~mesalors le 

agnificat,. ericore tremblantes ~~~éjnptioii•·-·q ·. ' 
(\-.Il ,s'agissait'tnaintenant_ dé savoir :si_-pous -pourrioits 

_ · de là· cave i _}\pr~s· e~t· avoif gr~~i. l~s . gu~Iqu~s 
marche~; nous constatons que le b~? l)Iell ;qul ·a t?lltes 
Ies_~éhcatesses·po~.~.s e~f~n~s,- ~~ xnê.~age,·une.<>u.ver~ 
ture, carla porte de~l abn etait a1rachee' .- . ___ . _ .. _ .. 

. << Nous avanÇons. à la. lueur de lampes é:leêltiqües et. 
marchons sur des débris de verre hui )9ncherit le pavé ' 
jùsqu'à ia porte cochère oùvertej piiJ: la déflagration. ·j 
Des cris retentissent .v~r,tant dès appartem~~ts au~essus l; . 
de la Corrununauté, mais. imP<>ssibl~ d'avancer, Jes · j -
bombes continuent à tomber sans: arrêt, redoublant ,de :! 
fo:rçe, l\lfè~e Marie Lucie nous.delilandè de régagner. j 
la àve;. Vers 2 heure~ du matin.le call)le>vint, nous ·-1. · 
per~ettant de nolis 'rendre compt~ de 'ce:<)lii re~tait, de . r 
notre chez nous. . . ·. ;~~;,- . . .. 

. . <t Toujours munies de himpes. éledtiquès~ nous avan- - : 

';•:·. 
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· •: au bord du tloitt~ près dûjaùlin,. -l]n monticulë 
terre; .des b'Janc,hes coupée~ gi~nl:' çà et là prè~ ·de 
cuisine qui ri 'â !plus ni pOrtes ni fenêtres ... :· A ce . 

ntomen.t une voiJ~: toute proche. appelle:-<< 1\lles Pethes; 
; êtes-vous tou(es ·vivantes ~' Aucune de bles-, 

. _ . » Notre répohse la tassure, ._é~ l'on remet à plus 
. d'autres explieatioris. . ; . . . 
Sœur M. Gé!-btiellede l'Enfant-Jésus SoUcieu~~ de . 
petit bataillonAe lapins,- don' elle avait -là chli\rge, . · 
dirige vers, ses. p~otégés qu'elle t~Qu~e dispersés,·-. 

cabanes ont reçu. de rudes . blessures; · ils ··:ont fui 
/.h_,.,.,, .. n+·· ~~.et nous.les•retrouvoris dans les d~combrès. 

-du réfectoire.' . '. . . 
. L'immense . erltonnoi~ cr~~~é •. d~s le . jardin .l~i~se 

s;}:lpo:&ef'. que l<J; hOinl?è .èst_ tQmbée ti>;: pr~s au ilfur!,' en 
. _ -4e la cuisine1• L '•h~ure rnat:inàle et la pénoihhre 
. · .. : .·t ..... " .. ''·'••"·.~·· 1 

nous per:mettënt pas une exploration -complète:, et sur 
invîtation: de Mère ·Marie Lude.rchacunè esÎI~i~ ·de 

-... ~.1~"·'·,.,,.;. sa cellule. . . ' · 
<< Sœur M. 'Jearine Isabelle· et ~œur·M. Xàviè;_par~' 

_· les. premières~:. hésitant . un -peu, . mais, r union:. fait 
- force, et nous les suivons: Les lits sont èouverts de 

UI~:ue:s, dé giOS mdrceaUX de verre ; une épaisse couche · 
_terre r~côuvre le patquet, les portes e(les fenêt~es 

arrachées, ùné statue de Sainte Thérèse de l'En· 
est décapitée ... ' A la tête .d~ lit .de r'infir-

- se trouve une éno{me pierre que plusieut$ d'en­
nous ont de la; peine à rem11er ~ .. La cbapelle ·heu~_· 
· · est indemiie l · · . 

·- << Bie_n~~t: la cloche nous in vit~ à la messe qui' fut · 
_ d:aétion de !gr~ces pour la protection si spéciale 

nuit inoubliabk., >> · · 



Communa~té tenta• de r~ster dans 
tenir. Mais les ince•ndies éclataient tout 

"''u"''v" n' étaît plus tenable, , ! ... · ... 
à ce, moment que ._la Maison-'~ère rappela qua~ 

Sœurs .sur les doùze gui formaie~t la famille reli­
La Commun-aut~ s~. c<>mposàit!dés<mnaisde huit . . ) . . 

: . .. ' . i -. 

Mari~. Lucie, Supé~i<:!uÙ~ ;: 
M. Gabrielle de l'Enfant4ésus, a~sistante ;· 

Sainte Monique ; · 
Xavier; . 

5; ~ur M. FrCmçoisé .. Y ôcirini ; ·- c ~ 
Sœm M. Bernadette de la RéshrrectÙm'; 
Sœur. M. }eanne [sâbellè; '1 .· · 
S ~A. A ... 1 -.;-1 · œur 1V1Grie melie, .. . , 
Mère Marie Lucie ,devait, au déBut de 1944, être 

remplacée par Mère M. Allldré du !Christ >qui, avec 
. lef;sept sœ~rs qui. v.iennent d'être noinmées: étaitdési­
gnee pour le sacnlice. 

1. . ' . . *** 

·JLil présence à Brest ~es deux ~uirassés allemands 
S harnhoostet Gneisenau entraînait tine recrudescence 

· dJ bombardements de· h1 Roy_à{ Air Force. 'Bien que 
le~ Petitès-Sœurs aiènt considéré . qu'elles avaient 

1 .· 

1 . 

! 

SOUS LES .. BOMBES .23 

' { :wotégées et quela boml>e lonibée .chez'elles ·~~ait 
oisi le meilleur; pointde·--chùte, pUisque .la -m~Isoo 

r stait encore cap~ble de les ;ibriter, elles cherchèrent 
·ne combinaison pour. diminuer lem:s . Ûsques dans; des 
onditiorrs raisonnables, tout ·en c9ntinuant la· p1is~ion: 

Mère· Matie L~cie . et- _les S~urs les. moins al('!rtes 
lièrent s'abriter pour la ):mit chez le commandant 
uillermit à Lamhézellec,l'.un des faubourgs de Brest; 

Lies . aut;es chez l'amiral_ Excelmans; à Kerampis~ 

J_n~B.· oha.·r· s .• _ P.e. tite. _···· -~---~ca'_.Ïit. é ... situ·é···e·· .. à .. _'_. _7" ~-il·o·m·. ----~t. r .• ·.·.e·. s._ .. ün ·~e peut se faue une tdee de la bonte et du devouement 
1e ce vénérable b~en~aifeur. à. qùi ·. to~te •la Co~uqaQté 
aarde. une profonde reconnaissance. · . . ·• 

c~aignant ,que i leur couve?t ne fût de nou,ve.au . 
prouvé; .les ·. Sœur,s tnire11t une p~rti~ de l~m: ma~é~1el • 
n sûreté; près de Saint-.Pol~~è~li-éon,,à>Két.~ndi,a,(}n,~. 
ans u~ propTiété! a,ppartenantaù· command~nt de.~~~: 

.· •aoysan. Elles y vé.curent m~me une. parti~ de Jl ete 
e 1 941 , mais cette proi,)riété étant tr0p éloi&11ée . ~our 

·l~éur permettre . de. coritintter la mission, ~lle~::dé~I~è:,< 
~nt_~_e .revenir à. :Bre_ .. -.~-t et_·. de ·d:m. ,an?:c;;r .. -_1. -h9_.;~~-:~t~.~Ite .. J~ . 
· amtral Excelmans, a Kerampis-en-Bohars.~ ,_. . . 

1 
Le hon amirali grand et be'au vieillard~ 'accueilht 

es Petites-<Sœursavec empressement. -.Il leur dit IJlême 
~u 'elles lui rend.aierit service, . car, en occupant sa 

f,tr~~on, elles e~l~chaient les f\lleman<Js de_Ja pren- · 

· ·' Us Sœurs -~'y-i allèrent pas tous. le.s jours, mais seù-. 
ementà tour. d~ rê>le;pour.se reposer des_alèrtes. 
·. La .Communauté jouissait. de raccueil de Kerampis 
Hep•;. quelques •emaili•$ à Mine lœsqu'il ludallut 
~artir : ··les Allemands venus visiter . le, çhâteau pre· 
i . 
1 
1 
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naient · possession des chambres réservées aux religieu­
ses. 

L'amiral Excelmans conseilla alors aux Sœurs d'al~ 
ler frapper à la porte de l'amiral Odend'hal habitant 
la villa de Keramezec, à quelques cent mètrës plus 
loin ·et dont l'une des filles était alors au postulat de 
Grenelle, 

Cette propriété est enviren à 8 kilomètres de Brest, 
où l'on pouvait se rendre quotidiennement, soit à bicy~ 
dette, soit par le train départemental fonctionnant alors 
une fois par jour, mais qui cessa son service ep J943, 
soit en faisant à pied les 4lilomètres 500 qui sépa~ 
rent Bohars ·de Lambézellec, r·elié par un tramway à 
Brest. 

Les Petites~Sœurs vinrent donc s'installer à Kera­
mezec ~ans les deniiers jours de septembre 1941 ; leur 
aumônier, M. l'Abbé Verne, les accompagna, Kera~ 
mezec. était une grande villa datant d'une cinquan­
taine d'années, avec dè vastes haies. On y était en 
pleine campagne, complètement à l'écart des grands · 
chemins, Un rideau d'arbres la séparait du paysage 
environnant · · 

L'accueil. fut très chaud. Spontanément, Madame 
Odend'hal laissa aux Sœurs les pièces l!lécessair·es 
pour une installation complète et autonome : au rez~ 
de~chaussée, une cuisine bien montée, et une grande 
pièce pouvant servir de réfectoire et ;de salle de corn~ 
munauté ; au pr·emier étage, deux grandes chambres ; 
au second étage, on donnait aux Sœurs le fruitier 
qu'elles convertirent en chapelle. . 

Sœur M. Gabrielle de l'Enfant-jésus, tour à tour 
électricien, tapissie:t:, décorateur; réussit à faire de 

,. 
} 

" 
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cette petite pièce, garnie seulement des rayons néces~ 
saires à un fruitier, un charmant oratoire, intime à 
cause de son ·exiguïté-; d'où la vue, passant par-dessus 
les arbres, portait sur toute ia campagne et jusqu'à 
Brest, ce qui permettait de suivre les bombardements.' . 

La Messe y f1,1t célébrée pour la première fois le 
jour de la sainte Brigitte, 8 octobre 1 941. Bien des 
fois,' pendant les deux ans qu'elles passèrent à Kera­
mezec, les Petites-Sœurs, assemblées pour la: Messe ou 
pour les offices, continuèrent à prier dans cette cha­
pelle, tandis qu'on entendait dans le voisinage le 

·ronronnement des avions et que la D.C.A. faisait 
r~ge. 

' De tout cela, il ne reste plus grand chose. La mai~ 
son trè~ mutilée n, est pas entièrement détruite, mais 
hi magnifique propriété a été massacrée. Il en a été 
de même de la maison de Kérampis, où Mère 
M. Saint~ Elisabeyh accomplissant après la catas~ 
trophe, un douloureux pèlerinage aux lieux qu'avaient 
habit.és les P.etites~Sœurs, a rencontré l'amiral Excel~ 

. mam .qui lui a fait contempler ses ruines. L'amiral 
était splendide de foi et de résignation dans son 
immense chagrin. 

M. l'Abbé Verne, le dévoué aumônier du couvent; 
demeurait dans un pavillon indépi;mdant. Il n'avait pas 
voulu quitter la Communauté. Tant qu'elle resta à 
Brest, il demeura' non loin d'elle, en son domicile 
d!' où il affronta, la plupart du temps sans- dèscendre 
à la cave, les plus terribles alertes: Les Sœurs partant, 
il partit aussi et jusqu'à la fin de leur séjour à Bohars, 
il. devait rester avec elles, les sout·enant et les encou· 
rageant dans leur rude épreuve. 

.. - - J 
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Jamais les Petites-Sœurs ne pourro~t exprimer à la 
famille Odend'hal la gratitude qu'elles lui doivent. 
Sa délicatesse, son dévouement fùrent de toutes les 
minutes. Madame Odend'hal, et celle Je ses filles qui 
demeurait avec elle s'effaçaient pour laisser aux Sœurs 
l'impression qu'elles étaient chez elles. Pas une mi­
nute cette cohabitati&n ne pesa aux unes et aux autres. 
L'exil des religieuses. en fut considérablement adouci. 
Qu'il soit permis d'exprimer dans ces lignes à leurs 
nobles hôtes la reconnaissance des Petites-Sœurs. 

* ** 
Tout n'était pas rose~ Chaque matin, six Sœurs 

partaient à Brest. Deux autres restaient pour faire le 
travail de la maison, aller au ravitaillement, s'occuper 
des malades du village et préparer le repas du soir. 

Mère Marie Lucie, malgré son âge, donnait l' exem­
ple et se rendait quotidiennement à Brest, soit par le 
petit train, quand elle pouvait le prendre, soit à pied, 

· soit en voiture-laitière. Lès Sœurs les plus agiles se 
partagaient les quatre bicyclettes dont elles disposaient. 
Les plus âgées d' éntre elles, Sœur M. Gabrielle de 
l'Enfant-jésus et Sœur M. Sainte Monique, ne se ris­
quèrent au début qu'avec prudence à ce sport, les plus 
jeunes. prenaient intrépidement la route, notamment 
Sœur Amélie et Sœur M. Jeanne Isabelle, chez qui 
l'on sentait un long entraînement. 

Les habitants de Bohars admirèrent la constance des 
Sœurs affrontant toutes les intempéries. ·on suivait des· 
petits chemins pour aboutir à la grand' route de Lam~ 
bézellec : quatre kilomètres bien comptés, à faire par 
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tous Jes temps, l'automne et l'hiver de l'année 1942 
furent particulièrement pluvieux. Les Sœurs arrivaient 
souvent trempées à Brest, dans l'impossibilité de chan­
g~r de vêtements. Mais le bon Dieu les protégea si· 
b1en qu'elles ne contractèrent aucune maladie .. · . 

C'étaient de rudes èorvées : on · partait avec un 
chargement et l'on revenait de même. On emportait 
de B?hars ce qu'il fallait pour la ~ission. On y rap­
P?~tait ce dont on avait besoin pour vivre. On faisait 
d1hgence pour avoir le . temps de soigner les malades 
et de revenir aux heures des exercices de la Commu­
nauté. 

Car la vie religie'Use continuait mtense et sans flé­
chissement. La règle était observée, les offices réci­
tés dàns le fruitier-chapelle. En octobre 1942, les 
Sce.urs y .eurent .l~ur retraite annuelle, de six jours 
pl ems, qUI fut smv1e avec grande ferveur. Pendant cé 
temps de repos les allées et venues ~ur la route de 
Brest étaient suspendues, et toutes les Sœurs se consa­
craient au recueillement. 

D~ la Maison-Mère était venue, pour présider cette 
retraite; Mère M. Sainte Elisabeth, Assistante géné­
rale. Autour de cette Supérieure tant aimée, les Peti~ 
tes-Sœurs goûtèrent de grandes joies· et recurent de 
précieux enc?,urageme~ts. Elles ne se dout~ient pas 
que ces dermeres retraites - elles en auraient encore 
~ne autre en 1943 - étaient celles de leur prépara­
t!oo à la mort. Ces journées de calme et de paix lem 
furent délicieuses. · 

Cette retraite de 1942 laissa aux Sœurs Ùn souvenir 
particulier. Le prédicateur leur avait fait un sermon 
sur « La mort dans le Christ J> qui les avait frappées. 
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Ührist s~da CIOÏX a offertavec ~a f!lOit, toutesnQ~. . 
Accepter la· mort selon le ·r.~te_ .qu'il a décidé .,. . 

nous est _la plus grande collaboration . que oous' · · · 
faire à son Sacrifice. C'est pourquoi il faut 
a~ec joie le genre de mort qu'il plaira -au: 

de nous .envoyer; C'est.là :le\ moye~ller .au·· 
. . sans passerpàr.le Purgatoire. ;~ • ·. r . '> -
Enthousiasmées de ces idées, les ~:iet;raîtantes en ont • 

. .Ellesles a~aient notées; les JéJ>ét~iellt ~uvènt, . 
parlaient;èntre eUes, e[}:·écrivai~nt à la, Maison- •-' 

. Dans l' a~ri elles en vLvaientj Leur r~traite de: 
les a vraiment fait · « : mourir Hans le Christ l>. i 

A la ~lôture de la r~t~aitè; les S~urs .deiDand~rent! 
prêdic~teur . de -fa:ir~ solenn~llement; la béné- ·: 

des. hiëyclettes, ces pacifiq~es montures qui 
rqn.daJie_nt tant de services.·.--~ ~-~~~1- -,-- .: .. -' ' ~" 

la salle de. comlnuJlauté, les.l-maëhines- avaient. 

disposée.s,-·pa. r_ e_'es de. fl--eurs ~-t· del_-~u_b· ans, avec u. ne.' 
p~nt:~llte'. portant un .. -nom,._. chaque voyageuse· .ayant• 

. . pour sa machine le Sahit àuquel eUe confiait la ._ 
o•clte<c:ti.<>·n de sa ,rout~;·L~ Pèrê~·pré~illcate~u jeta sur é::es _ 
vq;•u.-•uc,., que 1 Eghse ri entrevoytut- 1pas encore quand. 

· composait le· Rituel, la bénéq.iqtion dè~tinée aux· 
· -· · L'eau bénite chasse tous ·les !démons _mauvais : -· 
fait, les zélées pédaleuses 'n'eur~nt jamais d'acCi~ 

- . pi)t compter, .sur le 'chem.iil. ... - Depx de ces 
_ hicyclettes ont péri dàns la tourment~, .· 
'autres ont .été· sauvées 1 Insignes: reliques_ du labo-· 
dévouement- des Petites-Sœurs 11. 

HVJlalcrré-·.les fatig~es: des 'allées et ~eriues, les, Sœurs 
moins lassées que si elles étaient restées à Brest, 

qu'elles joui~saient d~ bonnes miits. A Bohars; 

• '<:," •. :· 

< SOUS ~ES BPMBES 
< .. 

ne se lev~it pas:,. ,quoiqX!)u moins. cehtcbombes _ 
tombées a~tour. de la pri>priét,é ..• Mais on :av:ait · 

conÏïancë!er{Pie).l; on,savai~ au~sique_Ia:mai- '' 
n'-ét~îtpa; sp~cialemerit yisêe; et p:u,is,. tout aytour, 

espace était gr!md... Harrassées, les· :,Sœurs· dor-
• ' '--<" ~ 

. ~ ;· 

A la fin de l'été , 1943, Mère Marie Lucie ay~D,t 
t .. Tml,,., ·! Brest son temps de.. supériôraf, 1fut ·arr~chée 

vie d' ém~tions: et _de · surmEmage pour • u~e ja\li1e 
· . _ ·· Mèri' Marie Lucie avait été; une $.upé~ 
aclmi~iiJ>Ie. !Pans 'ces.· te~p~ 9ll-il_ JaJlllit ).lni cou:­

suihunùiin' phur.'màin1enir_le IJ1Brâl tl~ $a Çom­
JI1UIIli1.,L_u ·c et :fai;è lfrorit :aux'· plus; gt~ves 4ifpcul~ésl_ elle-. 

.. révélée le chef a .la fois feririè e(b~r(qu ~îl.~allait • 
Petit~s~Sœur~; Ce n'est pas sl!kts uri :dé'chirtrnent 
·ses filles la vir~nt s'éloign~. ~Là pratiql\è. en 

t:omn_~un. de. tant de fatigües et de danger~ a,vait ,te.ll~- . 
· . · · uni · les cœurs ! ' ·· _ · ·• _.- · . 
Mèré Marie L~cie fut remplacée par Mère M.• An· 

du 'ch:èisi:, qùi avait déjà· dirigé la ~aison de Brest 
-. septe~bre 192.8 • à ·_ s~p~emb~e )9~4. . Elle _. ~eve'nait : ·· 

dans · ùne mission· qu elle · à1ma1f. Jeune· e~c<)re, > . 

·. caractèle ardent; ~'était ~une entraînèuse. · Squs _sa 
~u~eçltJOJil, la Commul!ahté rèprit avec plus.·de zèle que 

sa vie de dévouêment et de saciifice. · 
~elqtie~ · jôi.tr~; àprè~. l'arriv~ de. Mère M. André 
Christ, le Pèie Ricard, Supérieur du collè_g!'l. des 
-_ -· ' de Bres~. vint à 13oh~rs 1 prêche:r la retraîte 

~mllue~ue·.'des Petites-:-S~urs. Elles la ~uivirentâveti une . 
~---. -.-, 
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U ;avaif d;abo~d été entendu que toot deFe~erait 
dans le même état à. Bohars, afinde .le r~gagner imm~­
diatemen( sila $ituation rexig~ait de n<?uveau.• MalS 
la vie resfa calmb jusqu'au J•~ août 1944:. peu t~eu, 

· les Sœurs vinrenti chercher le _matériel et les prov1s1ons - . 
qu'elles avaient'laissés sur place._ 

Malgré le!l~évàeuatiohs Sl!ccèssives~ ii t~stait. èncore. 
à Brest ·un noyau d'habitants assez Important ; :beau­
coup de vieillards, en particulier, s~ rdusa~ent à aban­
donner _leur mobilier •• er. le?rs petites .. habltU~~s', .• Les 

œurs \eure.nt donc . J occaslOJ;l pendant c,'e sejour de 
lus . d'u~ an . datts leur demeure hrabitueUe, insrallée 

· antbie!l 9u~'mai, ~~Jaire Ün_h~e~ c~n.:idé!abl.N ., , . 
Pendant ·les · d~rmeres semame~ precedant I armee 

es Américains _<devant Brest, , ~Hes 'avaient entrepris 

riJ~:-::::n ap:ol:::::ndd~ de nomb<euX 

_·. , << La ~ooleur '. dit Bos~uet, fait dans I' âme un désert 
· ou retentit la vorx de D1eu. n . . ·. . . · 

1_ .. Les familles. · ... é .. t .. aien_t.· dis.po.~ées co .. m.· me. jamais:·à. ~e 
jeter dans la cooijance en D1eu. Les S~urs el) pro-

hère_n_t po·u··. r rame_n·. et .à· .la. prll~-i.q· ue. · ._beà~c. o .. u. p d.' ég.'aré;. 
j Comme preuve de J accueil . que fa1sa~t au Slac~e,. 
Cœur la population, on) ira la l~ttre suivante . écnte 

. Après la 'catastrophé par une· sinistrée de 'Brest, évacuée li endant le siège et ... réfugiée à Landerneau:~ · 

~ « ... En ce jQu, _ _d_e l" Intronisation du Sacr,é-Cœur à 

1 
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~ut M. ·Françoise Yvo~né ·· s9 Y' trouvait' 
;prêtre; cérém~riie- simple~. ~ouch~ri:t~; mais ·· 

~rartdx•ose à' la fois. ~ ·. ~ · · . .--- -· , J _ . ._ · · : 
<<Je né l'oublie~ai jamais,· bien qu:UeSàcr_é~~~ur< ' 

rn' · ' '!lné gra~de épreuve : ma max~n ___: l<l' s~e.nne 
, . car :U .y à toujours · é~é à 1 'Mn'neur ·-o-c- vxent · _ ... 
. c~mplètement _détrùite, br\ilée '; il n'eh reste · .. ' 

-nen.: . .• . . \.- _ -· .• _ _ . 
fai.:tout perdu·, je s~ishien .éproUJlv~. Depuis ùn • · 

demi :'j'~i perdu ma chère m~an,_ iJle~: chères 
. • . •.. ·. . . • l' ' . 

mamtenant, J.pa maxson.l. > : · .. 
,1Vlj11J.t:H; -Îi\On profond ch~grtn~ je' riept~Ufmùre paS;; •, . 

tantt ... __ ·.·.- -· ·_· >· · .. · >L'· .. · · . > .. · .'- ~!: 
toujqurs-~-- son Sacré~Cœ'Lil'l· . ' 

·- ··· ·. · •-· . Marcelle' .A .. >>> -
.. . ·j; ..... 

à demi,;ru:inê~dèJla ,rue du -Châ~ . 
les·mains :<Îes:·p~tites~Sretir$,_ sur 

IJl.O]pUlan<>n_ pauvre dé Brest_: <:les flo~s ,.de gr~ce ce~ . . •. . . . . 'l . . . 
1 L. . : ;~ . . .. . 

·-.....:.. 
î 

) :.' 

>· 

.. 
r 

-... ·dHAPITRE Iii --- ·- -
. .. - ._, ..... 

., 

Brest~-· comme~artou:f en France; On. ~u.ivaitarec 
alltJC.U~t~1es ~vénement~ qui ~ .dél9u1Jaieni:depu:is 1~ Q 

J •· . ·._ da;te·' dti, <l~l:)arquenient-.dei>{orc~s ~lliêes 
· ·- · · ---. > bn _N9rman.œ,e;· C~Jiiiri~-- p~t~t; . 

Jes•·oJ:estoxs· étaient' à la"j()ie,·: .. corieevarit des es~­
·~ c:l'une dêli~râ~ce -r~pide.·, ·--- \ .. : · . > J•. · __ ·-­

rue du _ Châteati, ·-les. Petités..:Sœurs; ~d~rites 
Pthn.nn_ .. _ •. Ftançaises_. ne fur~nt pas les a~ri;ières à exul .. 

pen~aJ}t bien :que leurs malh~\us touthaient'à leur . 
J)ahs cerse'ntirrièrits;. elle!J.· rèdouolèrent Q.~Jêrvetir ... 
·ta· prière ~t ·d'àrdetii.iau travail de la-mitsion;. _ 

all~gresse· fut de. peu ·de durée. Tandis. qu'on 
apJ>rerlalt la· ~éliv~aiiee des autretvilles d'où· les Alle~ 

se retlraten( OJl sent'ait. c{~'à Brest, ils avaient 
a~u·t:ntwu· d~ · ·résistér ·• . La partie de la· population qui · 

coJjnprer,·att· quelque 'chose à 1/!.,gùl?rre, entrevoyait 'les 
~Rreuves.,. -· . · _ ·. . · · ·--· · . . -• _ · . · ·· ·. . 
Pe~ités .. Sœurs, braves t~ujburs, se· confiaient ·à~ 

·~!.•~·-:-........ ~, et, _fayant. peur de rien, ,continuaient 
. dù ;bien, so~tenant le moral· des pauvres gens .. 

. jeudi 3. août, :c;m a,pp:t:it la délivzancè de Rennes 
' ~ . ·, . "' . . - . . . ·.· ' 

.3 
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3~ . . DANS 'LE FEU ~ · · •.· , . 
. .,,. \ . . . . . ; . } .. . '. 

. . l .A . ' . . .. R· . ' · . . . ~ ' b ··par es· . mencams, · .. ennes s en.tuai\ a . 011 compte et 
· n1algeait . dé!ns Je bo•nheur~ Ce jour fùt üne d~te triste· · 
pdur les Brestois : le courant électr~que, déjà coupé 
p+r la plupart des consommateurs,. çessa Çomplète­

- ment. Heureusement, cette privation tombait dans les 
j~~:s longs, ce qui diminuait d'autant le suppli~e des 
td!.ebres. •. .. .. , . ... , . 

~~n_c~sjou.rs ~u déb~f~:·~oût, M,èr,e M. J\nd~é du 
·CÎnst .· .ecn~alt a s~ Supeneure . G~~erale : · << Jc1, .les 
'tramsont d1sRaru bœnavant les tmqs ... plus de gaz, 

.. n.··~:·.· d.-.. ~é .. l·e·c.ti·.·i·c···it.·e·'·, n. ~id.~··· b.o.· .. i._s.·.· ... n_·.i,d~ ... ch···a··.r·J?·;··on. •.... n.·i···d····.·.f ..... J:>~;:·ur.~ .. e., 'm de fromage, nt pates, m legum~ s~cs: .. m d~ p!am, 
q ~ 70 gn'lnunes par jour, et qui m~nacent de dispa~ 

. ra. ~tre··· jll. ~qll'.a .. u b .. .lé ·nouveau .(s.oo .. gram~ .. les livrés.en un. e 
sehk fois pout toute la .semame). >> i . 

. !Mais, une autr~. épr~Uy_e fut infli~ée à ;la popula •. ·. 
tlon ; celle de 1 Isolement total dàns son bout du 
m~1nde. L9. D~pêche de Brest cesse! de par(lître. La 
T S.F. 'ne pou.vait $uppléer .au manque de nouvelles, 
P.. Îsqu. elle aus~i. é~élit . muette p~r s~it~ de la su~pres- .·.· 
SI<?n du coutant. Rien· de plus demoralisant que d1gno~ 

.ref, dan~ les circ.onstari.ces tragiques, de. qui se;passe au · 
dJb~ns. Alors, chacun se perden suppositions r'accro­
cRées ~- d;s espoirs. vag~es e~ à des ·sentiment~ .. T_ous 
I:~ ass:eges attendawnt ~mpatièm~ent les :Amencains, 
s ~magmant que leur arnvee serait Joudroylante·. 

1,L~ Vl';ndredi 4 août, le bruit court que les Ameri­
cains ont délivré. Dinan .. Les Àllemands .de Brest sen- . 

. . tàft lq menace ~e, i!api:>rocher, prenn;ent des mesures. 
· Drns ·la mati.né~, le1,1rs troupes font. ~yacuer .de la vi~le. 

tors ceux q1u n y ont pas lrur domicile habituel, et .Ils 
el· . interdisent l'accès 1aux habitants des communes· voi- • · 

/ A 
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sines~ Dans l'après7~1idi, un ordre. d'évaèuation est 
lanté : tous les non-indispensables devrbnt partir pour 
.le ud du.Finistère. · · . · . ·· , . .· 

. . . .·· e lendemain, un grand nombre de gens s'en vo~t. 
Ce te évacu'ation est' lamentable ; l~s Petites-Sœurs.~ se 

. niJtiplie~t pour aider les vieux, les invalides~ les xrtè­
r~sl ~eur zèle est admirable.El~es regardent, non s.ans 
é~btwn, · ces pauvre.s gens partu avec quelques k1los 
de bag:ages. sur, de. s . pou .. sseNes, des charrettes à . bra. s,. 
de voitures d enfants. Les II!amans · emportent leur 
pe{it .tré~or de bébé, ·tandis què les plus grands s).IÏ· 

v cEt a p1ed., . . . ... . . .· . . . .. , . .· • 
· · e meme samedi, 5 août, fut un jour n(>ir: Pour• la 

.. ·r;J. ~~t:s.f~.fiié~. e~~ ... ~-·.n·· .. !~_t.~e.~b·r.·:.· rr·t···h·m···.···· .. e .•.. : ..•. ~ •• ··!·s· :.e···.··.d·n······u····.···~·r·t·····r·n·a···n··. d.· .. ·.i.·e·.···.·· .. ·.·.· ba{'der Brest. ·Ce frit le signal' d'uri nouveau coù~!lnt .. 

. d.· ·.t·.~a.~~laJ. i.o· n:. ~B .. e~·u·c·o.up .éta~.é.~t··.··:t.en.tr .. é.s d.epui.·s·l .•. ·~c .. f·.···:·a·l.~·.· · ml , ma1s les lavwns reparalssant, on se hate de s en· 
. fu r .: <in ne veut pas recommencer à v,ivre 'sous la .tér•/ . 
retr des alertes. · 

ILes p,etit~s-Sœurs ~~nt-elles imiter Ia~àsyè dl1 pe~-

p .. ~.f:· · et. s é.lo.Ig. ner. · •. a ... ~ .. ss1. ?.E.lles e .• ·n ... •so.· nt. v ... ~ .. v .. ~.m. ent s~ .. l .• h­Cl ·ées par leurs amis : rrtais elles refusent. 
• Mère -M. André du Cbrist n'est pas femme à hési- . 

tef dev!ant le devoir. Ses filles partagent· toutes ses 
se'rtiments .. D'ailleurs,· lé!. Révérende ·Mère Générale · 
v9ut ·que . ses Religi~uses remplissent_ leur mission jus­
qu' au~bout et ne reculent pas devant le danger. Elle leur 
a brdonné de partir toujours les dernières, quand il n'y 
a~rlait plus de misèreà soùlager. Or, ce. n'es~ pas I e 
cas à Brest : trop de malheureux ont et, Jtisqu au der- . 
ni!er jour, auront besoin d'elle( · 

1 . . 

,. 1 

.i 
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En ce même samedi 5 .août, let Maire de Brest, 
· Eus·ell, alla trouver le colonel 4llep!'and: qui corn-' 

~~Ia.uuplll la place.- Il lui demanda dé· péda!~~ Brest ville 
.. Le colonel refusa. Il ne ppuv!ait prendre. sur: 

une telle décisi~n. Mais M. Eusèn eut l'impression 
résistance allemande ne serait pas farouche. n 

bien que la \Vehrmarcht, afin d'éviter dess(H 
inutil~s, s'opposerait, pour l~ forrn.e, aux: Amé.­
et céderaiLaussitô,t .le terrai~. C'est probablê7. 

ce qui aûrlaif eu :li el! _si une . iqt~rvt::ntiôn jnatteri-, 
· n'avait changé ces. raisonnables dispo~itions du: 

Que de malheur-s eussent ét~ évités J . . 
Le dimé}nche 6 août, journée cal~e, Le pardon de: 

localité qu' avaienthahitét:: iles Petites-$œurs, 
c~lèhre selon le rite habituel, 1 grand-messe hien 

·. ·foule compacte à l'église pa.r! suite . de, I 'aHluen­
des réfugiés venus de Brest~et· de !Lambézellec .. 
A . Brest,·. on· è'élèbre les ·offices Mbituels du, dirnari- .. 

dans la paix. · Qur -de prières] rarde~tes, mêlées· 
· , èar on colporte partout ~es mots :i:éconfor.-' . 

que le maire a donnés au sortir de son erttre'vue 
le colonel, ed'oi1·àhend, pourjles'jours suiv!ants; 

délivrance. . · . 

* ** 
août, date néfaste, sb produit un coup 

théâtre : la gtiené, la: fureur, la. rage tombent· du· 
el.! 
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dans l'<!- région de Carhaix ne l'empêche 
. de progresser. Cette division, composée. de nazis 

·;.c,,~, .. u· c;>,· gonflés à bloc, est commandée par le. jeune : 
sinistre général-Ranke, qui• s'est illustré en Crète ét ' 

• - c . c, - ' 

. ·. 

prend h~ 'cor,nmàndement de la place .• C'est· .. 
homme farouche. Ses: pantchutistes sont:Janatisés. ·. · 
sont les âmes d~unnées de leur patron qu'ils regar­

coinme une divinité et déclarent qu'lis se Je~ont 
ma:is ne se rendront jamais: . · .. 

Pu èoup, la dêf:énse de Brest, à la grande angoisse 
tous, prend ·une jiUtre allure. On sent ql!e·les Ar,né­
. trouveront .une opposition acharnée: Les Bres~ 

. demandent ice que serent' les lendemraÎ)ls ? 
Petitei-S<:eùrs;. itrop · confiantes ·a~~uré!n~nt, · 
ramené de :Guiscriff,: de Bohars et'. d'ailleurs 

.m.ne.Jrre··~·•· dispersé.· Peu à. peu, elles avaient ra~é:­
de nouveàuletir maiso"n de la rue dù Château.· :De · 
couvent; eUes ~vaient. beaucoup rayon~é pendant 

· · ··d'accalmie; et missionné avec. ardeur, gag;nant. 
popularité universelle,. car elles s'irnposent à l'lad­

rn•ri1Ll·~ m des petits c(}mm~ des . grands,. n'hésitant pas · 
k:ontinwel àu tra~ers du .danger leur ministère de éha,; 

. plus utile que jamlais. · 
'arrivée de Ranke les plonge diu~s une terrible 

uiétude. L'une d'elles exprime leurs sentiments en . 
ces mots tragiques qu'on a retrouvés sur elle 

la· catastrophe, &ans ùne lettre qu'elle n ',a pu 

. . 

griffonne ces qu~lq1.1es lignes. dans l'espoir. 
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jour ou_ l'autre, elles te parviendront par une 
imprévue. encore, ' . ' ·.·. · . 

« Depuis le 4 aoîlt, nous vivons 'pne véri~able p!age ' 
'histoire,.. et elle .ast effroyable; douloureuse, -an- · ·. 
· ~usqu'à prés~nt, nous sommes eri vie et no-

petit çouvent a été protégé !·Mais qu'en sera-t-i[ 
· , et peut-être da11sune heure? Qu'irriportd 
sommes entièrement ab1aindonnées à la Volonté · 
et 1& bénissons en t6~t et toujours. n 

* ** 
' 
' 

cette journée du 7 août, l' ét~t de siège est dé-
Impossible de circul~r dan~ les .rues, .même 

p 1v•uv."'" les alertes. Aussitôt les abri~ furent envahis et; 
d1,1t y rester jour et nuit. Il ft)t toutefois permis 
'sortir de 9 h. à JI h. chaque_jRur, à cause du r1à-

~,,., .. v,"v'", Il y avait dans~ ces abri~ 4.000 personnes! 
Châ'noine Court et, curé. d~ Saiillt~Louis, dé~ 

a .de cantonner 'avec ses. Vîcairds. dans l'abri, rue 
.,"n"'n, place Wilson; ()Ù se trouva~enfses paroissiens 

les Petites-.Sœms tle J'Assomptifm ... 
Le dimanche 6 août; Mère M.] André du Christ 

allée voir M. le Curé, qui llavait priée de se 
.'~'''u5.v, d'ans l'abri à chaque alerte, :et en cas de siège 

prendre la Sainte Réserve et de la descendre · .. 
elle. C'est là qu'elle apporta,· çn effet, le ciboire 

sa chapelle, le lendemain 7 août. Elle fut heureuse 
avoir cet honneur : « On se croir!ait re~enu, dit-elle 
M .. le Curé, ·au temps ·des persécutions ·ou de la 

Révolution, où les religieuses. et les laïques de-
, prendre soin de leur Dieu. n ' 

39 

Du 7 au l4 a~ût; les .Petites•Sœurs se sont dév~Mes 
· l'abri auprès de l'a popul(;ltÎoh, notamment pr.ès 
malades et des .mamans qui avaient d~ tout petits 

et qui se~trouvaient rassemblés chms une alv&>le 
l'abri. · . . . 

La municipalité 'avait fait creuser ces deux imrr.ertses 
en vüe des mauvais jours : l'un partait de la 

Suffren pour ab9utir sous la place Wilson.' l'autre 
de la Porte de Tourville pour sortir place 

.. C'étaient deu:X longs~sout.errains de quatre 

cinq cents mètres. . .. . . .. . . .· 
La vie y était fort difficile~. Une Petite-Sœur va 
· renseigner su~ l'existence dans ces :tduges: Elle 

. dans d('!s 'papiers qu'on a\ retrouv~s après sa 
' ' . . . . 

<< La nuit; c'est foit pénible. Peu réussissent à ls· é~ 
sur des m'àtelas, les autres restènt assis comm;e ils . 

rl"'"'"'''t ... ! Nous avons été charg_ées des biberon~ de 
les bébés ,dans l'abri. Cela nous a dopné J'()cca~ 
de ·.faire ··plusieurs ·baptêmes. . . . . 

« Presque toutes le,_s ·personnes· de· la société qmttent · 
ville !aussi toùs ces pauvres gens sont du genre de 

cÜentèle. C'était tout à fait notre place d'être 
milieu d'eux. Nous pass~onsùotr~ temps à les vi,si- · 
à leur remonter le moral et à essayer de leur faue 

bién. 
« _Nous· nous oçcup1ons des vivres, du ravitaille~ 

« Au bout de dix jogrs p!assés dans les abris, ce 
· devait arriver h' a pàs manqué : les murs sont:tel-

hùmides!... Une véritable épidémi~ de gnppe 

. ' 

" .......,__ __ ~·--'-.-~-<'-"'-"---'~~- ,....,.._)/" ~ 



déclarée .. Nous n'arrivions"'pas ~-badigeonner tou­
les ~orges, à mettre des gouttes <;lans Je nè-z, à don-
des g!argarismés ... n · 

* ·** 
Pendant 1~ période d-u 7 a~ 14 'aoàt, où les abris- -
. remplis dé gens entassés, les; Petites-Sœurs éu-. 

1.lne activité admirable. Une fèfume qui _leur était 
et_qui, elle, a échâpwé au o~taclysme, 

l'flaa•am_e-Montfott; raconte: -' - -

<< Chaque jour~ n_ous les voyJoris, ~près e~fe~te avec 
Branaller, direètellr des -• cuisines d'Entraide 

.D.P. (l) dé B;est, venir mûnies ~e récipients, cher..­
leur petit déjeuner· qu'elles se partagent dans leur 

de la rue. du Ch~teau, . , - _ 
« Puis sur invitatioo de M. _P.--1BranaUer, -bientôt 

avant chaqué repas que deùx cl.' entre eUes vien­
éh'ercher_le.repas completpour•.!a Çor:nrnunautê. n-

. . l· ·: 

Oat il faut savoir. que lès _ groupeJs officit!!s. d'assis-
- avaie1:1tle droitde sôrtir muJli~.~e leur brassar<f 

les soins ou le ravitaillement._?;~~' 
Montfort continué: · ':' ' ! Y<ClUQlU<O ! 

«Certains A.D.P. assistent_àla-Messedans laràvis~ 
. chapelle· d~s Petites-S~urs, où M. le Curé de 

le· Père Ri:card, et M. FAbbé Le Bihan; 
v'"""'"'m selon leurs p~ssibilités, car l'~glise S~nt-Louis 

toujours ouverte, la chapelle_ du Collège Bon Se­
aussi, et des Messes sorit dites à l'abri Wilson.. 

. 1 

A.D.l>., Auxiliaires de la Défense_ Passive. 
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_-14 aoilt, • jou~ de lii grande évacu~tion; 
lje!icJ:'etite:s-.:::,œ,urs "ciréulent;._s'occ,upent de t<>:us, facili­
""'"• '-'""" .les abris les distribution~ de chocolat et de 

que fondes A.D:P. ·depuis le 8 août, dans 
deux abris ê(à Sa.int-Martin, aux Halles. . · . . 

Elles s'intére~sent 'beaucoup 'à nous, prient- beau~ 
pour nous~ Elles ont énormément à faire, parmi 
foule compacte . qui vit sous terre vingt-de'ux .heu­

sur vingt-quatre, les Allemands n'autorisant' de sor~ 
que deux heurys par jour. Ii fait chaud. n y. a là 

· enfants, vieillards, · iQ.firmes, qui aècrb'chés à~ 
d~méures; à .leurs hi~ns, n'oot pas ctu au grand 

és'astre·, (!t rnalgr~ les: ordrés des, Allerri~I1ds ont.•tou-
refusé dè p;utir. _·_.-·._. ·. .· _ .. ·. ·. \: ..• 

<< Les .Petites~SœUrs·avaient ... là~ne lourde tS,cqe; 
belle •aussi, car les ·fréquents hornhàr4émen~s et 
vie tri:ste pro~~quèrènt de nonibreù~ ~ccidents. >> 

t -- : ' - 1 ,-·- • \ - ' : ·_::--.,; ·• __ :·_· ._-. : ;, ~ '·.' ~- : 

* ·** 
Dans la journée du 8.août, la h'atterie~allema~de .de 

'~"''"'·'l~"u"' prend à parti-e le village· de Gouesnou où 
. AméÛc<!i~s. On 'àppl:end que. ~e se sent-~mt 

en force, les 'Y'ankees se retirent: hors de portée des 
en attendant des nouvelles tro'upes -et : des 

Le lendemain- 9 août; 'les-Brestois oilt ·la dés11;gréable 
sy1rpr!Ji· ~ de l'arrivée d!une soixant'aine d'avions, qùi 
u,om.:•ar~::~eiu_la yille. ·On continue la vie traquée. 

parachutist~s . de Ranke organisent leur front. 
englobe_nt plusieur.s- -c.ommunes avoisin'antes. Entre 
·. l' âgréable ~~.if~it;de B_ohars, où les Petites-

~~_.,_._<~--. . 
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avaient passé de si bons jours et tant prié dans 
fruiüer-ch'àpelle, est incluse dans la défense alle­

uu;-.m.•·~,. ce qtii ne l'arrangera pas- du :tout.. 
les bombardements continuent. 

Petite-Sœur .écrit ces ·lignes ·qu'on a retrouvées 
d'elle après sa mort et qui se rapportent à ces 

llJLLHHCC" terribles : .. . 

« Peut~~ti:e s'avez-vous. le sort de notre pauvre ville. 
ne m'appartient .pas de le dire,; de _pe1,1r d'~tre 

. 1 . 

~< D~~uis quinze jours, nous so~mes en. état de 
. Nous nous demandons quand c~tte situationpren-

fin. Au ·début, nous croyions que èela durerait deux 
ttois joùrs auplus, et ceh1 s-e prolonge sans cesse! n . · 

Certes, le-temps .durait ·aux~pauvr+s assiégés. L'an­
croissait. 
Petite-Sœur continuait : 

. i . 1 . 

La ville ·est hombarélée. Des qU'~rtiers. entiers sont 
aux flammes, sans espoir d'y rerh~dier pad'eau ... 

· nous sommes pr~tes l n i . · 

* ** 
Les abris avaient été prévus pour y donner un re-
- momentanê ~ l'a population en cas d~alerte ou de 

bomt•ar<ierne11t. Ils n'avaient pas' été aménagés pour 
séjour de .longue durée comme celui que nécessi- . 
l'état de siège. La vie y devint difficile au bout 

deùx ou trois j9urs, Les ge~s ne pouv'aient se cou-
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on .dormait assis sur les "marches. des -escaliers ou 
ses bagages. On y tenait da~s l'attente des Ajnéri- ·· · 

qui ne ven.aiem point. Cet ét'at de choses ne 
· durer; ' . .· ·.·.. • .. .·• .· · 

Comme la situation.s'affirmait critique, M. le ;Curé 
·Saint-Louis ·alla .lé vendredi l 1 'aoîit . trouver· lè 
· , M. Eusen, et. lui demanda d'intervenir auprès 
autorités é!Ilemandes et amêricaines pour permet-

l' évacuation.. et donner un libre passage à laJf?opu­
. Malgré les instances de M. le Chanoine Cour .. 

, M .. Eusen n'osa pa~ se ranger à s~n ayis. Mais·· 
'idée dèv'ait germer. Lavilll'!·était sa,ils ~~tudep).lisla · 

un· bombardement · ayant. coupé; Far,tère· princi-
de la ca,nalisation .. Un nouveau bombat:demerit par 

américains du dimaijche 13" août, à.:4 hèures du 
devait encpre augmenter l'inquiétude: . Dahs là 

1uu.,uc•'<• vers 1 1 heures, M; le Curé rené'ontr~ 1\}L le 
, sôrt'ant de là) Platzkommandantur. « fai, mis, 

M. Eusen à M. le Chanoine Courtet, en iêâlisation 
~ suggèstion. Tout marche. Les Allemands accor­

une trève pour demain, de 9 h. à 12 h. et de 
6 h. à 19 h. lis laissent deux routes pour l'évacuation, 

soir, ils me délivreront les pièces n~cessaires pour 
comme plénipotentiaire trouver les Américains 

d'obtenir leur accord. » 
Aussitôt, comme une traînée de poudre, le bniit se 

· que le lendemain, 14 août, on pourrait s'é­
rn·"nlr\f'.r · de Brest; et chacun songea au départ. 

'* 
** 

Dam la soirée1 . M. le Chal}oine, Co11rtet reçut l'a 
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.· cie plusiems Supérieures de Coipmunaut~s deman~ 
çe qu'il y avait à faire. Il falldit p'artir. 

Mère M. André du Christ vint! aussi, elle, vers 
heirres. M. le Curé .lui conseill'ait · d~ · ;: en aller. 

Il insista même potir la décider à $'éloigner avec 'se~ 
, lui montrant que leur~ clientèle était sortie de . 

• viHe et qu'il vaudrait inieux:la. suiyre pour la secou- . 

M. le Chahôine Çourtet parl'ait le langage. de la 
p~UiQeJrlCe. n· entrevoyait les· pires· maJheur1s, et, . Comme 

estimait et aimait pr<>fond~_rnent ~lés Petites.-Sœurs 
.. il était depuis si·longtemps le c~nfe~seur, lé con-.' 

, l'ami dévoué dès bons et d~s· mauvais jours, 
il 'aurait voulu les arracher à l'ènferidans leq~el. elles. 

. · à s' ense.velir. . · · 

Mère M:· André du Christ. compr·~nait parfaitement 
raisons qui portlaientM. l'Archipr~trè à insister pour 
départ; ,et c'eût été avec empress~ment qu'elle s'y 

. rendue si sa h'aute conscience dÔ devoir ne l'avait 
.. ,r,~nnf>·. Élie savait que· dans .le fp.Jd de. t'abri,. il y 

a~ssi des malades à soigner, des courages à re- . 
peut:-être des mourants à as~ister et la Messe 

. estimait que le raie des Petites-Sœurs n' ét~it 
fini, ·mais qu'au contraire, dans J'extrême malheur,· 

leur fallait accomplir une tS.che d'extrême miséri-. 
Par ailleurs, Mère. M>André du Christ avait, 

·la mémoire, les ordres reÇus de~ Supérieures : ne 
le poste que forcées et cmitraintes, et partir les · 

-.. ' ' ' 

ces pensées influencèrent ia: volonté de. la 
Supérieure qu,i ·ne imt consentir à quitter 

., 

.. 
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. Elle déclara que les P~tites-SŒ\lrs resteraient: 
Mère M. André du Christ· avait,. par; une grSce 

.. ieure,. été ·préparée au sacrifice qui l'attendait\ Le 
février 1934, '!oilà onze· ans, .elle écrivait ~:.ses 

. : <<' Cette semaine archi-p'esante de· chose~ . à 
..... puis Je Cél!ên:i~ va passer .à la vitesse ··de · 180 

l'heure ... et apr~s ceseradeJa vites~e acquise, .ver­
qui'va nous lancèr dans le .ciel d'un bond, 

c!mlllelrte.~ de fumée, d~ chà~bon, de poussière et peut~ 
de sang .. ;l :~ . · • · · 

On se deriiande quelle vision d'avenir lui inspirait 
paroles prophétiques. Or, le pr a,oû( 1944;· un 

avant la eatàstrophe, . pr()phétisant' de nouv'eau, 
le savQir, M~re M. An<hé <l.u.•(;hrist éqiv4it à 

S_tjpé~ieure:.::G§riérale--.:·:·· __ ~ .. _ . /~->~-- _. -_; __ -. ·: ___ ;.: · -~:. 
e<,Nou,s 'soiÎllnesiprêtes, .~i telle·~taitla.Volont~ di~ 

à .~tre réduit~s ·en .poudre ou,en/ù.mée ... ~otre· 
ne se. t~o~hle. de rien .. ; ll . .. · . . .... 

Elle avait certainement dit et rép§té cette. pensée 
ses fiiJes. .• et toutes avaient a,cquiescé 1 EllesJ .ont 

un sacrifice volontaire, et pour quelques-unes, oo 
a _su. depuis, combien méritoire .. 

* ·** . . - . - '- . 

14 août d~vait marquer kgrand dép()Jt dë 1~ . 
t'•"ï~u"'"""'· Exod~·laxnentahle de près de. 40.000 per.- • 

restées .dar).s leurs èaves, blotties dans leurs 
ou réft~giées dans Tes labris. Elles. s'en allaient. 

'aventure sous -la conduite d'e 1éurs prêtres, qui · · 
ont 9!-'ganisé, dirigé· et accompagné ces tristes . 

""'"v'" sur les routes de l'exiL Pour sa part, M, le · 
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:l' dJ s'occuper de ce départ eLqe veill~r .sur les cortèges; 

t .. ·! .. •·--.. ·.··.·.· lM. le Curé de Saint-Louis écrit: « Je dois dire à r rtonneur dës Petites-Sœurs qu'elles ont fait l'impos~ 
t · . si~le pour évacuer leurs malades et qu'elles ont réussi~ >i 

l_*.' ... Z (( 1 Tous, nos malades sont partis, rn~ disait Sœur M. 
f_.fl_· . Gabrielle de l'Erifant~Jésus lé soir rr)~me; ça [l'a_yas· 
4 ét~ sa rtl? mal, mais tous sont partis. Y ou{êtes tontènt, 

M. lè Curé ? -'--- Enchanté, ma Sœ{u! n • · ' 

1 T oot le monde était fourbu ce soir-là et ceux qui . 
re~staient étaient tristes de ce départ.j L'abri, véritable 

f~u. rmi.lli.ère.· humain .. e, -~.tait .. presq~e' y .. ~.de. A. u.' li. ~u. ~e 
. 4j000 personnes qui s y entassaient! JUsque-la, !l n y 

em av~it plus .qué 170. Le m~me vi<:{e s'était fait dans 
l'~.b.ri de l. a place Sadi-C. arnot, pl.!J.s)g.ranc.l ~ncore que. 
l'~bri Wilson et où demeuraient 250 personnes -4f0 à peu près en tou~. . . 1 . . . . · ·• 

On rappr~chales coQcli:ttes les. u~es d~s ~ut~es pour . 
pass·er la nmt. ·M .. lè Cure de SamtrLoms ecnt: '((Je 
vfis -encore les P~t~tes-S.œu;s al.lon~~es sur .des, chaises 
dr· .transat, .au m!heu de I-abn pre~ de .l alveole de 
I Croix-Rouge. Leur groupe se détachait sur le reste 
des couchettes étendues à terre. Dans cette nuit, c'était 
'uhe VlS!On de paix et de sérénité. r aÎ senti alors Je 
p~ix de leur présence au m~lieg de ces hommes et de 
cbs femmes angoissés et le. réconfort qu!elles appor- .. 
tlient à toos à une heure si grave; )) ' ' ' .·· ' ' ' 
.J Cette impression de M. le Chanoine Coilrtet était 
aussi cell.e d:o;._utres personnes. Ecoutons Madame Mont­
Jbrt : (( Le 14 au soir, violent bombardement. Des­
dente rapide à l'abri' Wilson (18 h: 30 environ). Les 
Bombes tombent serrées et nombreuses. Dans l'abri, 

1 . . . . . . 

1 . . . . 

. i 

i 
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îl y 1a place maintenant, on peut circtik~: J'avise les 
Petites-Sœu~~ qui sont là, as$ises ~a~è au~ Po~t~ .. de 

·Secours. je m'assieds parmi elles, Mère M. André du 
Christ me pose quelques questionsau sujet de.l'attent(it 
de 1~ veille contre notre patron, M. Biene Branaller. 
Elles m'assurent toutes de levrs prières pour son ·prompt 
rétablis~ement. Elles ont leur èh!lp~let à 'la iuain. je 
me tais èt reste .un peu avec .elles .. · · 
. ((. Un bruit circule : défense· absolue de sortir de 

l'abri, des combats ,se li~rent à. la surface entre Fran­
çais de la Ré~lstance et AIIemaŒids. Nd'us nous regar­
dons tous; :inquiets et navrés de.devoir passer.~~ I')uit 
dans· ce tunn~l glacial, car la· foule n'est ;pius Iàj, dis-
tributrice de· chaleur:. ~Nous x1ous taisons i; c'est;· hien 
cela : ilfaut .se 1résigner à rè,ster e11fèrmés so~sltèrre 

· sans . sièg~ · n~ ri~n pouf; se <protéger ··dU! frbid,!. s!lns, 
' nourriturè aussi. Voyarif• que les · ~œurs· ont de~ cou-' 
vertmes, j'.ose leur .en dema,nder une. Aussitôt LI.' une 
d'elles rne tend'la sienne. Je refuse. Mâis jci fdois 

. obéir et je m;en' vai~-vers mon groupe, ayant s'nr.Ies 
bras une couverture. . · · . , . 

H D'où je,sÙis, je péux voir les Sœurs prie1·, égre­
nimt '•sans se lasser ces beaux chapelets que nous con­
na1Ssons bien. n 

.· / Cette nuit d11; 14 .<JÔÛt devait ~tre tragîque. En 
ville/vers· 21 he~res, laRésist(ince a attaq~é le$ Alle­
mands. Des coups de fe~ éclat·aien~ dans1es rùes et 
aux entrée~ .de t')lbri! ·Tôt après, des cris;: (( Un 
blessé, vite ·~~~ra11card! n'Quelqu~s, homrpes·. de la 
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uea·t:Jillit: Passive sortent· de l'abri • et y ramènent :bien~ 
ca:davre d'u~ agent d~ police, t*é .sur la rue,· 
balle à .la nuque: Les Petites-Sœprs ·aUssitôt se 

miettc~{lt' en devoir de veill'er, à tour de: rôle, le mort 
la nuit .. ·. . 

. heur~s, une compagnie de soldats allemand~, . 
ju~u'aux dents, descend ~ans J'abri, par l'es~ 

ccult:III'-.lt: la place Wilson,. et. op~re unejfomlle géné~ 
perso11nes .. et des couchettes .. Pn .arrête le 

vu••m''l'""'qu· .. ., central èt l~agent~ depol,ice vénus sa-
qêpouille de leur camarade:. Erisqite, ce Jutlé. 
lvL le Maire, pui$ c~lui~de Mj. le Curé de · 

' . 
j 

arrêté. SuiveZ~_IlOliS,,~ rt ne parlez 

Chanoine Courtet est emmenéd~nsl'abri.alle- .. · 
··petit Lycée.On le quesfionEej: . ·. ..· • . 

terroristes ont . tiré sur . nbüs de· Ja tour, Sa mt~ 
Comment· sont-ils entré~ dans votrJ églis~ t... l> 

Nlotifae.t rr le Cùré subit alors Ùn long 1 et minutieux 
mt:en:â$(at<me.L'accusé a réponse â tout, !n'étant aucu­
neJrneJ!I;t re~ponsable de .ce qui s'est passé~ · . · . 

·heure du matin; . Ie 15 août, l'interprète ·dit à 
Curé, comme condusion de l'instruction : • 

vous le voulez, nous vous auto~isons à des~ 
.~~ .• ~ ..... ·dans votre abri pour y pass~x:. le reste de lapuit' 

donnc~z-no1~s votre. parole~d'honneur ;de ne Pils' en 
de revenir ici à 8 heures. n .~ 

le Curé partit aussitôt. · 
arrivaliltsiîr la place Wilson; écrit-il, j'ai vu en· 
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de moi un immense brasier dal}s le ciel. C'était 
Saint-Louis qui· flambait... n . . , _ .· 

émotion dans le OŒUI du pasteur. Il aJOUte: 
fut. une joie pour taU:s que .mon retour dans · 

)) . ..·. . 

7 heures, M . .le Curé y-célébr<( la Messe et y 
les Petit!fs:..Sœurs. . . . ... · 

Après les émotions de ~él.~nui1." ·écrit l\1. le C~a; ~· 
Courtet, quelle scène uioubhable que · c~ Sam_t~ 

célébré·. daris cette caveme· et auquel· s est m;ue 
r assistance ! Après la Messe, un incroyant s'~st 

aotbro1ch.é · de moi : « M, le Curé, vous venez de· p~r­
votre ~glise: 'Nou~ vous aid~rons à 1~ .rebâ~i:. 

AI:!Ct:~Dt·ez. je vous prie, cette offr<~.m::le n;. Il ;rn.areqps 
dè LOOO francs. Ce fut Je prerriier don.· Çet 

de.~ ait . trouver la mort dans ;la catastrophe (lu 
hAnt••mlt'\T,.· . ainsi d'ailleurs que presque tous ce,.~x 

assist~ie~t avec.· tant de . recueillement à cette · 
1> Qui .sait si sa génêrosit~ n'a pas valù à cet 

no!lniLtt: la gr.âce du salut ? . · . . · · 
matin d11 15 août fut célébrée 11ne avtre Messe, 

celle du Père Ricard. Après le départ · 
le Chanoine Courtet, qui fut fidèle à sa parole, 
restait chargé des pouvoirs de Curé. La Sainte 
n'abandoona pas les Petites-Sœ1,1rs. Pour les 
des. émotions terribles' de cette nuit tragique, 

eurent le bonheur sans égal d' av9ir la Messe dans ,ê 

chapelle encore intacte de la rue du Château. On 
la cloison du fond, ·et comme aux plus beaux 

, la cha~elle _fut pleine de_ gens sortis ,de le~rs 
et de certams autres abns encore frequentes. 

était pour'la petite Communauté, une joie incom-
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parable d'avoir la Messe chez ,elle 1 Nf:ais pourtant, 1~ 
cérélnonie fut voilée de tristesse :. '<< l\ présent, écrit 
l'untdes Sœurs, notre petite chapellèj~st si S?rnb,re, 

. pu~ue noils_'n'avon_s plus d'éleftricitéd Ell~ èst de-· 
ven~e l' u?ique paroisse de la viii~, ~esserv1e pa~ un 
Pèr~.Jésuite. Les ge11s sortent,de 1 ahn1 pour ·y assister· 
à· la Messe et s:y présentent. en çasqu~ blan~ et br~as· 
sard de la Croix~Rouge. n: .. ·. . l . ·. •.. ..· _ .· 

~usieurs. fols .... ··se' rénoùv~la··•c~· re~?ez~vous;jomi~ . 
nica,. dans Je petif sanctt!~Ire de la .~qe . du Ghate~u. 
Ma1"trè Masseron, avocat a Brest, quJ ja eu la chance . 
d' é happer à la catastr?pht:f,; écrit: .. <l ~e, d~rnanchè 
20 août la Messe du Pere Ricard ava~t ete dtte dans 
la 4h~~elle des Sœurs .. Et comme ilj n'y avait. pas; 
d' etHarit de chœur, je l'avais répongue, -ce q~u ne ; 
m'é~ait_ pas arrivé .depuis une dizain~ d'~nnées. L;.· 
Pèrr' Ricard avait, à ce moment, les p~uvot~s de Cur~ 
de rest. n , .. -

l 

* ** 
·· A 8 heures le 15 août, M. le Curé remonta donc · 

. à l.
1
[a.bri d. u.l.~cée.et d. e. là fu. t.i.·nca~c.··ér.é à.·la. ·.priso. n ,· 

. de Pontaniou, · d~où il fut libéré le JOUI même, dans . 
l' awrès~midi. . . . . . . . . • . ' . . . . . . .. 

.• ~ .lendem~in, 16 août, M.)e ·~han?I~,e Court~t 
êta tt dans sa chambre . au· presbytère, lo~squ tl e~te~dtt 
frapper à sa .porte. Il en fut hten surpns, car ,la ·v1Ile 

~=t~te~~~:~r~ L~c!:rt~ ~·~:~:id~eil d:
01f• Ê::l:~~~::s 

et Sœur M. Françoise Yvonne qui ven.ai(mt lui appor­
ter! une lettre de Mère M. André du Christ, expli-

1 

1 
. i 
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. à M; le Curé sa décision ~t lui demandant à 

que faire:. . · .· .. ··· .....•. ·. ,. · .. · .. · .. · · 
ce m9ment il n'y avait plus qe moyen({~ sortir 

Brest. Ce n'était pas un ordre de s'en aller que 
André du Christ envoyait chercher, mais une 

ag]probat:Io.n de sa· décision.· de rester. Amé droite .• et 
eUe ne se se,~tirait en t,otale tranquillité 

lorsque l'attitudè que lui ,P.ictait sa c~nscience se~ 
confirmée par l'autorité. Alors,· elle èt .ses Sœurs 

»qUUl<U'
0

C:Ul leur C0Uf.age décuplé pour I',âpre tâche-

. . 

.((J'ai réfléchi q~elques 'n1Îll,l,ltes ay~nt. de réponclre; 
. C()nfirmer ma décisiqn g\1 Il août, lorsque,les 

t'etltt~s-;~,œ:urs ' rentrent et se rnettent à discuter , a~ec 
: << Oh ! Momie ur le Curé, ne. fait~s pas, dia! 
. · Nous voulons· toutes rester! n Aq pout 

dix minutes, je me suis laissé fléchir; On sait corn­
en j'aimais c.es. religieuses qui étaient de sai~tes 

: Je me suis dit : <t Après tout, le bon Dieu a 
. desseins. Il les inspire peut-~tre mieux <JUè .moi 
li:mr présence n~est .pas sansutilité pour ceux qui 

' )) 

(( Aucun danger ne paraissait d'ailleurs' les menacer 
cet àbri creusé à 25. mètres sous roche et· qui · 

résisté à toutes les h,ombes .. Jusque~là, Je siège 
· <pas été terrible et nous pensions qu'il allait 

terminer saris trop' d'à7coups . sous quelques jours. 
· << J'ai cependàrit rappelé à Mère M. André du 

ce que je l~,~i avais dit, mais'j'ai ajoutéque je 
étais p~s son Sûp~rieur et que je' la laissais libre 
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* ** 
·. ' Dans l'après-midi de ce 16 ~oût, ~n officier alle­
. manH catholique· faisait dire . à M. le fVIaire : « Yre­
vel).Jz M.· le ,Curé de Saint-Louis qtfil ~sf à noti­
veaJ menacé. Dites-lui de se cacher cet après-midi et 

. de' kartir demain matin. 'Le service.· religieux sera 
. 'assuté par le Père Ricard~ n 
· Shr le.conseil de M. Eusen, et dans l'i~possibilité 

où * était de resteravec la population, M. le Curé 
se qécida à quitter Brest le lendemain, dès le matin 
du j17 août.. l!n quart d'heure àprès so? -~épart,, 1~ 
Ge~tapo ... '?'nva1t _le chercher da~s la. _cln1~que o~ Il 
ava~lt passe la nmt, dans le quartier moms eprouve de 

SairMartin. 
.. ·"l C'e" dans ce:" clinique, écrit M. le Cmé, que, 

! . 
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~ 
.soir du I 6 août, j'ai re~u pour la dernière fois. la 

:Ite de Sœur M. G~brielle de J'Enfant-Jésus, infor­
ee c:le 1~ menace d arrestation qui Rlanait sur moi. · 

HIle venait me faire les adieux de la Supérieure et 
e !a Communaut~, me remercier en leurnom de l~s 
VOir autorisées à rester à Brest. )) , . 

* ** 
, ,c~ qui r~stait officiellement d'habitants à Brest . 
etait donc mstallé dans les deux abris : au nombre 
e 1 70 dans l'abri Wilson et 240 . daris l'abri Sadi-
. arnot,, s,oit envi~on 400 personnes. Il y avait 'là à 
eu pres tous ceu~ qu'un devoir.périlleu:x et epura:. 
.~usern,ent . accomph attaéhàit à . c,etté ville' ·durement 
'.Jnbar~ée et où le~ Allemands ~;épandaient partout 
mcendœ. Il ·y avait' là l'intrépide Maire M. Eh~en 

es collaborateurs, des fonctionnaires· des chefs d' · 
a J?éf·ense ·Passive, huit des méde~iris de Brest, le: 

. ~etlt.es-Sœurs de l'Assomption, deux Sœurs dé la 

1 /ovi~ence,de: infi~mières, ;t enfin _tous ceux qui, 
?·~ Samt-Marc a Gmpavas, s accrochaient encore aux 
,pierres croulantes de leur ville. 
lv~e 23 aofit: .les Allemands réquisitionnèrent l'abri 
j\i rl~_on, ne laiss~nt à l'usage des. Fran~ais qu~ l'abri 
padi .~arnot. Mais encore cet abn Sad1-Camot fut-il 
f I?oihé occupé _Par la Wehrmarcht et les Todt. 'une 
flOI~l} de planches séparait les civils brestois des lndesnables soldats teutons. 

Tout le ~onde s'accumula dans cette même partie 
~e s?uterram. et y vécut les quelques jours qui leur 
restaient. 
j Qu'était donc cet abri ? , ' 

! 

...,, _- .. ' 
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Un vaste souterrain creu~ê sous l<l collinequi sup­
la ville. Qn y !lccédait de plain-pied dans sa · 
inférieure ; qui s'ouvrait devant l'ars~niil. :-à la 
de .Touryille. La galerie serpentait horizonta-_ 
pendant trbis ou quatre cents mètres, en s~avan­

vers le centre. A son ext~érnité,. il· lui fallait, pour· 
lrP•n•nrtr"" le somrriet de la colline, un. escalier de J 54 
jillélrCJtleS représentant une ha~teUr de sept étag.es, débou-_ 

sur la piace Sadi-Carnot. · ·· · · 
Cét abri était immense, et sà profoode)lr le rendait 

. Le couloir s' ~]argis-sait par endroit& en . 
a,ssez p~ofondes; . forirtant, ~çmme des. ~alles 

!le~)art:!e_s., Un ~.de:' ces rehf~centents- était dever;m la 
1--cm,unurra. m .. te.. dés'1Petit~s:Sœurs. . · , .. . 

Chaçun. àya.!1t çhoisi. Son coin; on pouv!lit éviter. au~ 
que possible la prGmiscuité, très gênànte en cet 

Cet abri av~it été destiné· par la Municipalite de 
à l'usage exclusif ge la population ci~ile,nmais· 

. Allemands en ·avaient réquisitionné ,une grcmde 
~tenat1e. Malgré les protestations énergiques du •Maii:e, 

occupaient la .partie du souterrain qui ouvrait du 
dè la Porte· de Tourville. Qn avâitséparé les· 

<< conces~ions···>;, l'allemande et_Iafrançaise, au 
· .. d~uriei dôis~ri . en planèhes, à trav_ers laquelle. 

bruit.· des conversatiçns t~utonne~ et· -les ·disputes 
une. soldateSque avinée rappelaient sans cesse: .aux 

rançais le plus désagréabl~ des· voisinages .. · - -
Le plan q1,1e not~~ donnons de l'abri fera~omprendre 
lecteiJJ la suite du récit. · · · 
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·* ** 
· L~s·. habitants d~ i 'abri ne s \7_ tenaient pas tou.: 

, On en sortait librement, muni dti brassard de 
groupe. Depuis l'éy.a~uàtirin d1}: .14 'aoât, jotir. où ' L 
r.ciies habitants dèmetirés .sur place y avaient élü 

'!lVJtun· ~uc . chacun s'arràcha~tle plu~. possible à l'bor.:.· 
. . . . ténèbres pexpétuelles et ] de l'humidité d~ 
véritable-· galerie d~ +~in~ 'e~ faisant un . tour à 

· lil.>i~. enn·e Jes homba:[demeiltsl ou lorsque Jes · th:s .. i 
· · I:artillerie am&idainê 's '-arrêtai-~D.t. ' · · : .. · --- . · -· ~ ., ! -.- · 
tl s'était éta})li' co~e,;des· hoor~~ de trè-Je, p~riliet~ _ j 

. aux Brestois· de respir_er. Les lfetites~Sœurs pxofi:- -! 
de ces moments poùr, aller! rue du' Chîlteau, · 

. leur demeure enco.re _intacte, et où'leur ~hapelle .- ·'1: -
co.~serva,it en bori; état:- Sèlooil-~ rnissioll·_cjue lèui , 
avait· donné M. le ·curé a\lant de partir/ elles.. 1. ·. < 

Ja'l<<1l<OI1L· le linge ~des braves" 'gens ~e, rabri;,àvec l'eau· .. - 1 , . - t 
citerne·~- Elles col.llaicmt ·au~ voir·qi.J.elqueuria,- j --~ 

. quelques 'bravés ·:gens- qui, f malgré les·· oidtes · · , 
~v ........ .,·. avaient .résisté à -l' év.actiaH~n et vivaient dans · j ~ 

. .J 
1 

1 

. -caves. , .. , 

l 
-·! 

· Ea Mairie et les_ services publics avaim( continué, · 
longtemps que poSsible; à fonctionner_ rue d-' Ai-

15w, ... ~'"' tout près de la placé Wilson et de la rue du - j 
JV11<1U::au,' dran.S_. Une partie. d'imnil:iuhle e,t des_.· CliVeS. . J 

. l 
·_utili~ables. · · . · ·· · · .- · · · · 

y . ! 
Un avocat de. Brest, Maître Masseron; écrit en . [ ' ; . 

: << Une des Petites.$œurs venait de temps en 1 -· · · 
· -me voir à la Mairie. t1ansférée .rtie< d·'Aiguil-. ·( · -

. pour . me ·demander des renseignements' ou de . ; 

. . . 
. -
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service~ d'ordte' a'dministratif ... », évidemmei:it 
pour ven.ir .en·· aide aux. pa~v~~~ ~gens;; 

***' 
( . . . . 

·-.Comme. il ·dev~n:ait -dangereux, à ,cause de la Jré-
. et. de. l'intensité des botilbarderrients;. de_ dite l_a ·. 

. à l'air ·mue, Je P. Ricard,· à la fin , (faoQt; 
de lie· pl~s la .célél>rer que dans J'abri;- ~Ce~t 

. que rapporte, .e~ eff-et, Maître Masseron qui écrit: 
Le dimattche 3 septembre; laMêsse avait·ét~ dite 

l'abri, de même-le dimanche·27 aofit.- » ; 
-· Cette décisio~: occasio~na .. ull~ ~ih'prise -l M~dame · 

IMlontto•:t.t .qui raconte .} · . . , , . , . . :. 
~eridted~_·.--_l•r ·.septehibre;•··je.--m~.-iends 'rue du. 

, ..... ,.1 ... "'"'·' ~.:désirant ·~ssister àJ~lVIe~se f!t:.,èoiiJmpnier. 
·porte est_ f~nnée, je. ne . comprends :pas. ·:Le !Doc.; 
~e _ Hur- me rejoint-et ~' étonl)e; (Il èbuëhe èncore­

chez le Docteur Gay, rue du CMteau.)Je:vais- àTahri. 
Les.'· bombardements continuant, · ;qr la denrande du. · 
Père Ricard qui redoute de graves a6ddents, les Sœu~s 
devront· désormaÜ;: assister à la Messe· à l'intérietir de 

·. ·. l·~ab~i ; un~ .. ou .... deuX_· 1Vl~~ses: f~~êlit dites·: au fOOd ··de, . -~ 
: ';abrdniriçais; pui;1es autres au t~ôisième palie~ daiis 
.·.· èscaliers~ J'ai perdu du temp_s et arriV'e à la !fin_ de · 

Messe,. trop' _tard pour communier; mais un'ec des 
Sreuu, mise au ~Oilrànt;: me :prie de la suivre et nous 
nous rendons· rue;:du· CMteaû •.. · Le·Père Ril:ard y ·vient 

ciéjeuner ; 'je. peux. communier . de s~~ . ni.à'ins . en 
· chapèlle, qui hîent$t _ne ·sera ph.1s 'que cendres . 

reut•-en·e ai-je ~té lcf dernière petsoooe à . y y_enir. » 
Chaque __ matin·,. le Père Ricard c~lébrait la Sàil)te 

·. 1,' 

:·:~ 

'·. :. ~ 

.",i 
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" ; les Petites-Sœurs dressaient:l'autelportatif sur 
palier de l'jibri. C'était· là qu'ji y, ava,it le ~(>lus · 

espace pour réunir la foule qüi, échelonnée. sur 
marches; apercevaît facilemen~ . 1 'aute~ ·• .. Toutesi 

. âmes pieuses de la petite a:gglqmération brestoise 
dans le ~trou npir venaiént ~assister au Saint~ 

"1':':"'.''"·""'·;· Qui n'estpas·dévot à d,e telles heures? ... 
d~s Petité~-Sseurs fll11issé. pe~ mots ,: cc Un.côté 

et impr.essionna~tçles abi:is, è.~était, chaque~ 
l\!Ièsse·.··sur un···,ahtel. rortatilf,dans l'esèalier. ;. 

se serait Yraiment éru · revl:nu aJ,~ premiers sièclës. 
~atacom~es .. Avec. quel c:ëeur/ n~s recha?tions nos:·· 

du vœu ! Toutes les larm~s coulaient ! » · 
Oui, on chantait! . : . 
Les échos de ces harmonies. si a/-demment lancées 

le . Ciel se répercutaient à. Ùave~s le loog corridor 
francqissaientles planches de la ldoi~on qui ·sépa­

les français des Allema?ds. Que pens,aient ces 
p~.rsonJ}i!lg~~s 'çlon~ 'les gispu~es d'ivro~?es tr(?uplaie}lt .le 

. •.. · . .. . quar1d Ils peroev~1ent la pw:_eté, èé~ · 
des . m~lodies catholiqu(!s ? 1 

éès Messes, selon leur coutuzxie, lies Petites-Sœurs . 
~p·u"'.'"'""' · ensemble au Prêtre. Prbbablement beau­

voix se mêlaie.nt .au~ leurs ~t une' louange 
montait vers le Ciel de tous ces cœùrs. ·Le · 

Dieu p~éparait douce1llent les âme~ au sacrifice 
les. purifiait.... Certainement, au sortir de cette 

quotidienne, plus d'un assistant qui traîmiit 
dans le péché a. dû demartder au Père Ri­

d~écouter ses {lVtÙ:X dans u!1 petit coin solÎlbre. 
Père· portait toujours sur .lui une custode dans J,a., 

il avait .lé Sai~t-Sacrernènt·, pour f' administrei 
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malades; aux blessés,. aux !nouJJants, Que.dé 'gtâ,c;es 
il .a distribuée~ ! . • . . ... · . .·. . . · 

. ne ~aurons jamais avec quelle tendressein~nie 
ex•ercenlt, par Ie J;noyen même d!!s .catastrophes, :les· 

divines._ · 
lé drame,: on a r~trouvé sur> la poitrine 'de 

religieüx la cust6de, et dedans l'hosti~_,ciar-

· qu'on ayàit dû quitter l'abri Wil~on jus~ 
la fin; les Petites-Sœurs se dévouèrerlt ,dàns'~la 
eL-1 'allégr~sse, •. ~u , secours· de •.·•· toutes ·tes 'misè*s .. · 
récits charma•nti:de l\1adarne Montfort ·.~loUS rèpré-. . 

J~ur existenèe. q~otidienne,, . . . . . · .••... · .. · .··· . : . 
Pendànt 5~ O\l· (>"jo1,1rs, le~ ~~oeurs' Y()l1Î- •d.sns l~ui 
·rnaiso11 qyi lès. abrite depuistantd'annêes, EHes 

du linge, vienneht nous aidér pour 1' épluch~ge . 
légmnes, 'circulent ~juSqu'àu-7 septembre. · · 1 · • 

Voulant savoir''cominenr nous somllles logés, nous 
A,D.P.qui avom choisi po~r demeure le deuxième 

sotJS~!iOJ du plus,.. grand commerce de la place, elles 
vH:nnem . et demanp~rit à visitèr . notr·e refùge, qui ne . · 

sert que tard :Ie soir, car nous vivonS toùt le 
à .la surface, préparant les repas; Elles .se mon­
satisfaites de notre ;installatiqn. Elles sont gai~s. 
aÏ_!rlons les voir.\_Nou~ sommes un peu la cause ge 
SO~cis présents.']. ~ar. nous SO!l)lll~?sans . Cesse exp?~ 

ma.1s notre optltmsme constant ·{es rassure. · 
Je vais .leur reP,dre. visite à Xabri·; nous havàr­

je raconte nos! soirées; joye1JSes. malgré 'les fati-. 
. Les Sœur~ rient de tout 'le}lr oœur, quand un 
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Jour Je viens ieur demander un recueil de chants. Car 
le soir, avant notre priè~e et après, nous chantons, 
chants religieux et profanes. Cette façon de ·faire les 
amuse ; je leur ·dis que nous faisons, en union avec 
ceux de l'labri, la neu~aine qui doit se terminer le 
8 septembre. · ' 

<< Un jour, je suis appelée prar la Supérieure. je vais 
~ en courant à l'abri, pensant que les Sœurs ont besoin 

de quelque chose. ]erne trompe, on cherche pour moi 
un pliant ; je dois m'installer et raconter encore <<qu'on 
tient le coup. · 

<< La Supérieure et les Sœurs m'assurent qu'elles 
ne cessent de prier. pour nous. Pendant les quelques 
minutes que je passe près d'elles, je vois des mamans 
qui viennent chércher du lait pour leurs petits. Sœur 
M. Gabrielle de l'Enfant jésus, debout devant un ré~ 
chaud, à alcool,· je suppose, surveille le lait qui 
chauffe (lait concentré du Secours Nationial et Pharma~ 
cie Centrale). Elles me semblent tout affairées. Le 
couloir qui leur sert d'alvéole est en partie occupé 
par des· ornements, des objets sacrés ; devant moi un 
bel ostensoir, calices et ciboires, encensoir, livres 
pieux, crucifix, images saintes. Au fond, un espace 
réservé aux lits de camp (2 ou 3). Le soir, elles pla-

. cent dans le passage resté libre le jour, deux autres 
lits ; je pense que quatre Sœurs pouvaient _ensemble 
prendre du repos. Elles étaient là huit Petites~Sœurs 
de 1 'Assomption et deux Sœurs de .la Providence de 
la Clinîque du Docteur PouligUen. H 

Mais bientôt, hélas ! à son tour, le couvent de la 
rue du Château brûla ! 

<< Les 5 et 6 septembre, dit Madame Montfort, les 
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. incendies sont proches ; nous .vivons dans une ~ille en 
flammes, les immeubles des r~es Suffren, de Stam, ~u 
Couédic, Amirai~Linois, Emtle~Zo~a et rue du Ch~~ 
teau, qui nous entourent, brillent funeuseme~t ; la mat­
son des Sœurs, le 6, est enveloppée et pnse par les 
flammes. Elles assistent impuissantes à cette destruc-
tion rapide. n .. , . 

Les Petites-Sœurs, étant sorties ;.de 1 ~bn,, pure.nt 
contempler leur chère maison. que l ~ncendte devorait. 
C'était comme à l'église Samt-Loms, les Allemands 
qui av:~ient mis le feu. Les. So;~r.s t:ntèrent de sauver 
quelques objets. On les voit d ICI dtsputa?t aux ~am­
mes, avec leur courage et leur sang-frotd habtt~~l, 
tout ce qu'elles pouvaient leur arracher: ~eur pr:mtere 
pensée fut pour la chapelle et la sacnstte, d ou, elles 
tirèrent quelques vases sacrés et de~ ornements qu ell~s 
confièrent à de pauvres gens; et qu on ~et;ouvera apres 
la catastrophe. Elles arrachèrent au~st a h destruc­
tion leur machine à coudre et deux btcyclettes ... de~x 
de ces quatre vélos qui avaient ~té solennellemen_t be-

. nis à Bohars, à la fin de la r~tratte d~ 1942 et qm leur 
avaient tant servi pour le bten des ames ! Quand la . 
Révérende Mère M. Sa!•nte Elisabe!h fera à Brest, 
qprès le siège, son douloureux pèlermage, . un ~brave 
homme lui montrera, dans sa cave, une machm~ a cou­
dre, deux bicy.clettes et une table, l,e tout so~gneuse­
ment étiqueté : <<Petites-Sœurs de l Assomplzon n. 

Ecoutons le récit de Madame Montfort, racontant 
ce qu'eUe 1a vu après l'incen~ie ?u couvent: . 

« Les Sœurs retournent à 1 abn. Sœur M. ~erna­
dette de la Résurrection quitte le groupe et vient à 
moi, à l'autre bout de la place et me demande : « Vo-

1 
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· · tre papa est-il là ? Puis-je' le voit ? >> Pendant vingt-' 
de~,~x ans, mon père• aur:a travaillé,pour ces admirables 
femmes, faisant tous les travaux demandé~ piu elle5:. 
:je réponds à ses questions en appelant frion père, Il 
sait, hélas ! que le36 bis de la rue du ChSteau est-en 

Ils vont l'un vers l'autre, etSœur M; Ber­
nadette de la Résun:ectipn se met~ plem:er à gros sar:­
glots près de mon père,: di~ant : :«]l\1. Menez, la m~i-. 
san brûle .. Vous· ayez tant Eait p~>Ur nous dans cett.e 
maison l. Que faison~-nous îci ·'à ~résenf ? Nous n' a• . · 
vans ·plus· rien. ». Aprè~ . quelque~ minutes infinime!lt 

. cette_ Sœùr qui • si SO'Uvent ~vait,partagé nos 
oies et nos pèines, nous quittai~, se dirigeant vers 
r abri, pleuranttoujours'. . ·.. .. .. ' : . ·.·.' . . .. 

· <C Le lendemain, sur ol'dre du Malre,, les~ quèlques ap.i­
inaù'x qui avaient s11ivi leurs maitre$ dansl':abri, dürent 

quitter. S:œur Bemadette de la jRésurrection encore 
no11s voir, ayant dans les bras ùne petite c~ienne 

·,·les Sœurs ·aV'aient autrefois ~ue du Chateau èt 
les avait sui~ies à l'abri. ElleJ.me-dit: « Je'voüs 

confie, cette pauvre hête ; g~r~ez-là: )) Et dres-
. tristement ce dernier souvenir1 du passé, elle me . 

. Nous eûmes du mal à retenir fanimal qui .vou-
rejoindre la Sœur. · . . . 

« Quelques jours· plus tard, lé{ P!tuvré bête était 
'"nK"".' ''"''• pùisqu'elle était resté~ dans le loc:al que 

avioos dû quitter, èhassés par le feu. >> 

Pendant èe te~pps, J.e siège continuait. Les Améri­
restreignaient le cercle de.feu et les avio11s born-

.. . 

bardaient .. Le petit .. coin· de l~ohars, qui intéressait. plus .· 
particulièrement les··· Petites-S~~s, · B~isq':l.'eiles :. y . o~t 
passé de si fécondes années, .s~blt !~• aus.s1le .m:a,uv'a!s 
sort. . •· · ' . . . .< .: • . . . • . . · 

Le 24 août, une battèrie"arnéâcai'ny.commense àle 
bombardèr. l,.es premiers cÔ1JpS sont P()l!I !:église. Le 
bombardement d~vit:.nt .plus violent le 25: L'église es~ 
démolie toutes les maisons qui l'entourent ne sont plus 
que rui~es. Diversès maisons de Bohars sont incendiées, 
le 27 et le 28 •août. ~e 27 août, le clocher qe:Lam- _ 
béz:eilec est abattu' par un obus .. ·.. . . . . . . 
· Le bombardement par· obus 'demeure contmuel JUs­

qu; au 6.~eptemh~e sur Boh!J.tS et.ses en:viran~. Apartir 
dù l"" ~;:ptembrei; plùsieurs b()mpes sont jetées P,ar les 
ayioqs.qui~attaqllent en· piqué'toutes l~s personl)e~ _aper. 
çues ... Le ·6.·septembre des· avions en piq1Jé réuss.Issent 
à détrüir~ la bàtterie allemande de 'Kerognan qui pro~ 
t_ège. Boh~rs, èe qui permet à l'infanterie américai~e · 
dé s:infilt.rer dans la localité évacuée par les• . Alle­
mands.·· Le lendemain; ·les· Américains· s'installent à 

· Bohars; et font ér_acuer toute la popul~tion, par crainte 
d'une contre-att11que. · . . . . · · · 

Pans ,ces com~ats, la propriété de I'Amîral. Ex:el- · 
mans, le délicieux ·l(~r~mpis,. et. celle de l Amual 

,."-,ut:uiJ hal, l'hosprta}ier Keramezec, où nous avons 
~uivi les PetiteS:~Sœur~. 'soot changées en des: mon­
ceaiix de ruines, tandis que du fond de Ifmr trou noir, 
les recluses se réconfortent en revoyant dans leur souve­
nir ces paysages d~. lumière ... 
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tout le · r.écit _ q~i précède, une · co*c.Iusion- s 'irn- •. 
«LeS Petites-Sœurs ont été l' âm~ de l',abrin. 

d'elles ~tdu R. Père RicarH, dont elles 
les ai dès fidèles, s'est développé:e la vie reli~ 

<1e ce-tte portion d' êlite de la cité br~st~ise. Avec · ' ' 
P eti tes~Sœurs, · ·._· tou]oùis · -souriantes, 

joyeuses; on priàit, oo chantaitj on espérait. 
on était soigné, et plus d'un p~cheur a reçu 

en. lfiêine temps .qu'un panse~e,nt, la parole .. 
· l'âme· et la jetait aux pied~ du Père Ri~ -

. .. l 

qui avait chnisi ces 400 Brest9iSJpour l'imm;. 
préparer leurs âmes au saerifiœ. Aussi 

donné pour compagnes de souffrances et 
ces huit humbles filles aveé lesquelles ils sont 

Paradis. 

* ** 
était .1' organisation de Ï 'abri ?; 
reconnaitre que les. dévouements admirables 

étudi~llellt ·à le rèndre supportable.· 
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récit q:u'tm fait M. l'Abbé Le Bihan~ aide et 
de M. le Chanoine Courtet, dopnera Îépons-e 

les question$ que peuvent-se poser les lee- , 
de ces pages. , . . . . . 

r évacuation de l'abri Wilson, le 24 août, 
Français· iestésà Brest intra~uros s'instal~ 

le dernier: refug'e : abri Sadi-Catnot. En'­
. core durent:-il~. le parl:agey. avec les· Allemands qui en-

. un peu plus de la moitié. Leur sortie était -
de Tourville ; celle des Français, place Sadi:. 

Salle,-c;Ies F:êtes. !54-marches séparaient-ces __ 
de la porte donnant. ~ccès à la Place {6 pa~ . 

lits,.•d'ab?rd ~spacés, sèrapprochèrent. Envi} 
pers.onnes prirent ·plaëe· da~$ ce tunnel. . _ .: 
premiers .joù~s. pas d'inst.allation électrique ; 
pétrole, alcool, .gazoil, lampes à carbure : 

~t som9re. . _· . . · -
_derniers -jours d'·août, entre le 25 et le 30'; 

install<;'nt au se.cond palier,. entrée~abri, 
électrogène dont les Todt. auront la charge. 

respir-ent ; la vie devient plus facile. Chacun 
, met ses affaires en ordre ; les valises, les 

les sacs sont rangés à côté et sous les lits, Près 
fHcLLt:Jt<u~, · des. paquets de. toutes formes· et dimen­
gênent, ·et, petit à petit, empêchent le nettoyage ; 
résnlu à vivre au mieux, chacun mettant du sien, 
le mqyen de domier à son coin un aspect propre 

rangées de :lits et de matelas tout au long d~ 
français,. disposés en vis~à~vis tête au lllur, pied 
centrale !(plusieurs lits viennent du Secours Na-
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Au fond, près· d~ ,la doison ge b9i~ ·faite par 
·· les Allêmands pour partag('!tl'abti, l~s alvéoles ~ecu-_.· 

par : Poste de Secours, Mairie, s~lle d'opératiOns,'.· 
· . ·. de l'Assôrriptiori, · Setoun .National, 

vivres. • . . . . · .. · · · . · · ·. · 
· ··· · · jours dC;J septembf;e, des g\Mls de 

.t..ot~~uJcLcwc~;, de Bohars; de Guipa-vas~ de Sai~t-Marc,, 
cn<:l[s::;c~~~.de di~z. eux p~rla.bat~~Ué;Aiennent·se joiri~: 

aux Brest0 is;. Les lits ~e tQlishenij; lé).· place . man-
; ·#éjà, depuis plusie.urs: joûrs; dJ,s ~ws. de .. Tré~. 

, · anciens prisonniers relSchés par jles A.llt'!lllànd.s, 
venus aussi dans <;et· abri, ne P:c>uvant rejoindre 

. Presque tous sont logés d~ns les. escàlieis, 
· largeur de 80 .centilllètres (l'escalier devait 

environ 2 Ill. 40 de large). Il ]faut faire autre 
et· .. d~s ·hamacs' :Sont installés- P:ar les pompiers 

· Marinejusqti'aux alvéole.s. L · .· . ..··· · .. ·. ·· 
Tout Brest ~st là, eXcepté guelqu~s isol~s qui de­

rn•··•~'""t dans les. caves toutes prochesL~t les A.D.P. 
noumtr•.t>nt. tous· les si'égistes. et l~ur retireront le 

repas à préparer, à cuirè, opération devenue 
ImiP.ossibl e et dangereuse dans cet a~ri plein. à. cià-. 

et . de bagages. . ·. . . 
Les Allemands donnaient de la lll.miè'i:e de. 7 heu-

à Il heures du soir. · . 

. ' . . . 
Le matin, à 7 heures, ·dès que brille l'électridté, 

· agit comme il J.' entend. Plusieurs assistent .à . 
dite par Je P. Ricard, d'abprd dans l'abri, . 

· sur le troisième ·palier, côté. sortie. Les Petites;: · 
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r Assomption s'<>hcupent à dresser l' autêl, 
les · ornements~ · Le _.··vin est doll,'né par lès·_. 

.P .. Le Célébrant. est. tourné vers· la sortie de.·. 
Ua ·derrière Ini.les person~es -qu~ ootdlimori~er·· 

{lW:U\,11<:;;) pour Se rapprocher de fautel; deyant lui . 
ersonnes éltl deh(}r:;, qpi, elles, ont dû au· coi:î:trane 

· . ·trois étag~s. ... . . . . . •. 
A la demande du Pè~e Ricard, Supérieûr du ü)l- . 
des Jésuites deBÔnSecoills, les Allemands çon .. 

c ..... ,t .. ,,t à arrêter pendant la messe k moteur. du secor:td 
,distributelir d4 · ,courant, . càr le. bruit qJ.I'il. ·fé!-it 

infernal; seuls lys çi~rges et' Z ou ,3 laippes pj,. 
éclairent· l'autel e~ _l'<lssistanc~,,. màis .• ··.cela i gêhe 

tout ceu~ q~j, llOI)lbreU?C, ' sont au fond cie 
êt après deuxLoutrois messes dites dans l'obs:- . 

ll).Otéur reprend . ses droits, . Les hosti('!s .. étaient 
~~···~·"~- p~r les . Sœurs dé l'Assomption et Jes 'Sœurs 

Providenéè. · . · · . . . 
Chacury fait sa toilette avec J~è.s peu d'eau, puis 

. du' parftili1, éar: 1 'eau petit à' petit devient rare, 
risques étant de plus en phis gtànds : il faut en 

sè rendre place Wilson et pomper longtemps 
le,s hol:)l'bes etJes obus. ·• · . 
On soit, on va à TA.D;P. déjeuner :. de ] · à 

,on peut avoir. cho.colat, pain,· confiJure ·; cer­
.jours, café au lait .. Beaucoup premient 'à empor­

·n1uni.s> de récipîetJ.ts pou~ le liqllidê et confiture. 
-'1-Ueinands ne s'otcupent plus des heures de sortie. 
~Ch11que matin; après la messe, deux Petites-Sœurs 

• u;;1'1-"'""• prendre ce qui leur revieilt et descendent à 
alvéole partager· en commun ce premier d~jepner, 



·oANS 

leurs repas serontàinsi pris ·Iiar deux d'entre 
qui se charger on~ de les réparrir. ' ... . . . .. • . 

<< Tout le monde adopte la cuisin~ A.D.P. et ainsi· 
déll>arrassés dès questions 111ourriture .et des moyens de . 

procurer, chacun vit plus à 1' aise : lecture, jeux, 
c~nv~ers.a·1 tiOllls entre · amis et .connaissiJ.nces; repos et · 
aut.t:uLe. gaîté, angois&es,.·espoirs ..• Jtes repas font di~ 
•. ,.~.,.v, .. ,· · · fpnt toilette .e~ sortent de terre 

et 'tranquilles: • J ·. . .. . .· . 
.. 7 heures à 8 he,ui.e5 avaitjlie? ~~ ép~tit dé~ 
de Il h. 30 à 1311: le déje$ner,de:J7 Q. 90 

heures le .. dîner ; malgré obusJ et. bombes, il y 
peu. de retards. . . . . .·• . . . . . . 

Les 'Allemands n'étant plus ~· cheval ' poor les 
de sortie, les gèns circulaie1,1t un peu au gré 

leur fantaisie et revenaienfeiisûit~ à l'abri:. 
' 1 

"1 
-Î. 
].1 

<<Le ~poralvariaitd~après les évédements, les bruits, 
destructions toujours plus gratnd~s ; les :ip;cendies 

~ Jéi.uu.mouc:JIIl toujours plus .. nombreux,] _les bombes tom~ 
, bobards· là èncoré circulaiént. Les repas-

restaurant étaient parfois coupés ... par _ l'arrivée 
vions qui laissaient descendre sur nous des chape~ 

serrés de bombes. Le 6 septeml;lre, c'était infer-
; personn~ ne -voulait plus sortir; .· et ·.M .. Eusen, . · 

clé Bre'st, ~~mus demanda de venir servir à -d9mi~ · 
tous ces gens. Les obus pleuvaient sur la ville. 

<< Il avait été question' ~~installer à J'intéri·eur de 
· notre cuisine ; ,c' eO.t été très difficile parmi cette 
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l'équipe avait besoin d'air, de liberté, les. 
1 

furent servis pa~ nos soins:· 
Les Petites.Sœtirs attendaient le passagi des· rn ar~ 

comme les autres. Les 7 et 8 se,pteml;lre, il n.'y 
plus qu'un petit déjeuner. à 8 hethes et im rr~pas • 
· à 4 heures. '. .• ' . '· 
Les Sœurs vivaient d~ plus en. plus à rab rh leur, . 

ayant brO.lé le 6. Quand il fut décidé_ que lé&' 
seraient servis à l'abri' elle~ cessèrent de venir 

corvéç appel~e <f pluches ». Elles. s'étaient/ en 
mises à notre. sérvice pour l'épluchage . des légu-. 
aidées e11 cela, par Mesdemoiselles T{!iss.er, ' 

(Assistantes Sociales de laMarinè), Mlle Ipe~ 
..l·a~anÇtc:;, par Mlle :Colle:t. ·· sœ,ur d.'t:\ri anden p~ispn'-

de guerre. qui ise 'destinait. q:u SaÇeJdoce et qui, 
matin~ 11erv.~it le P; Ritard à la JV,l:esse, • (Çes · _· 

.u:;!ltuu•'"'• avec fe. S<mJÎre; SOUS la direçtion' ét la garde ' 
Docleur Philippo!l; épluchaient en,. ~hantantl ·_et 

les .légumes . nécessaires à · la . prépar'ation t{es 
Cela se . .faisait derrière nvtre cuisine1 ·dans }.Il, 

(ancienne~ GaJeries Saludèn) rue Traverse .. ·· 
· Depuis J'arrivée des réfugiés, les Petites..:Soeurs 

. du travail à l'intérie)lr de l' abH :·.el. les chàuff 
les biberons sur des làmpes. à alcool, des butta~ 

conseillaient,. apaisàient les angoisses, . et. circu­
calmes et souâantes, entre le~. qeu,x rangées de 

pleines d'une ~oule· plus ou Iilo~~s él):e~vée et ·fati~. 

* .· 
** 

« Presque tous êtaient devenus nos Clients, Cléjeu-. 
7-f!f heures, oil prenaient à emport~r; 



<< A JI h. 30, plus nombreu;r, .. ilS, revenaient, nous . 
les tiékeb pris à TabrL ;Mlle Haffrès, de 

Mairie (secrétariat).· était chargée· dt en · fai1:e.la distri~ 
qui s.ervait de contr<>le. • · · 

Placé dev11-nt un couvert bien zilis, 
~ne, belle tranèhe d~ pain, le client prenàit 

œuvre; légùme5, dessert, caf~ 'presque jusqu !à · 
fin, du vin. . < .. < .· ·•.. . • ' ·•. 

<< Le p,ai~ était fait d'apord avec ;dela farine prise 
. ~aserrie KerlégUen; à Recouvra*ce, farine laissée 
les Allemands; Puis S. quintaux f}uent pris à Ploù­

et moulus à Bohars .. Expéditio~ souvenLdange~ 
Une hdulangerie de ~~ viUci,,~ rue de Ç:aâté, 

à la préparation de œ pain ; . ~nsJJite tine-:a~tre, • 
de l'Hôpital Ponchelet,. fut )mise. en m;;~rche. 

Le cuisinier chef, m~rt le 1 1 ~eptembre; part~it • 
sa voiture, . Dieu seul. sait <;>.ilf que!quef0is<jus~· 
Kerhuon, et revenait avec•. ffuits, légumes . et 

A f7 h. 30: pb:tage, _viande, Jiégumes,. dessert. 
<< Les 7.. et 8 septembre, qans l'~qrl, petit dé jeu~ 

·: ~hocsolat ou, èafé, pain, èon:fiture. · _ · . 
A .16 heure~ : hors d'<xmvre, jviande, légum€';s, 
· dessert. - · · · 

Quèls étaient lés gens présents à l'abri ? 
Dans l'ensemble : l'_élite. 

· « Le Père Ricard. 
Petites~Sœurs de l'Assomption .. Deux So·~urs de 

Providence, · · 
« Infirmières: Assistantes Sociales, Femmes dll Se~ 

National. 

,· 

« Mesdemoiselles : Teissier, Savary, C()Uet, Cre~ 
Févrièr, .Chevillotte, Delalande, BrénugaL. 

. Des pharmaciens : Ferroc... · 
Des docteurs: Le' Hur, .. Lafolie,. Kerjean, Gay,-

« M. Eusen, 1\ll~ire, Président de la Délégation spé- · 
; ses coliaborhteurs, membres de la Délégation : 
, Desbuteaux, Burel. · . · ·. . 

« M. Gaillard,· secrétaire de la .Sous-Préfecture:, 
. « De-nombreux Directeurs etemployés de banques . 
« Quelques .commerçants. . ·. · .· . . • · 
(< Déf.ense Passive. Beaucoup d'a11tr.es aussi :très 

en. · ·. . . : · . · . · . ..• · : ·. 
« Quelque·s pêts'oones moîns recommanda!Jles, ipais ' 

oer·au1~s .. dans' cc;:t epseillblè syn:ipàthiqûe .. · · ..• · : .. •. 
T roî$ ·où quatre familles russes! IJanquilles; i vi.-

dans -un iertain· fiste. . •·· .. · .. •····. . . ·.. ·. . 
Bonne. ~ntente;-:m~lgré l€)s ·différence~. de si~ua-
de classë.s, tfhabitude~. ·. · · · 

<< Jamais ün mot ausujet de~ messès qqotidiennes 
matinales pour des gens qui avaient lé temps. Quel­

confessions, là, su,r les lits, c6nfesseur. et péni­
assis l'un p,rè~ de l'autre, se parlant libremel)t 
cette . foule re'spectueuse des opinions de chacun. 

cc Au mur, quelques Christs et images pieuses. · 
« Et F état sanitaire ? . · . . . . 
« ~ Rien d' anorm,al au point de vue. sanitaire à l'abri. 

le manque d'eau ~e~enait angoissant, la ville 
--les · gens à J' al;>ri souffrènt ·de ne p9uvoit se · 

qucu•··u·. èt vivent: dans une pxopreté douteusè: 
<(.·Le a au inatih, fin de neuvaine, dernière messe 
l'abri, chant du 'y.;œu. Dans la joumée, on parle de 
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Il. · d A '. . C . . · · ' · tavanœ, es mencams. ertams J?nent, 'tous espe~ 
rpnt.c Helas! le 9 septembre au matm, 2 heures 1/4, 
l~ mort vient pltls rapide~ et nos amis ne sont plus .. : » 
1 . . . 

' *. ("' 
1: * * 
1 Quelle_ était la VIe des 'Petites~Sœurs au fond de 

. oe tunnel ? . . 
1. Elles s:uivaientla R,~gle de 'leur Fommunauté : tout 

'S'Implement. .. •.. · , . ··. · 
.. I.R~unies. dans leu: alvéoi: où ene~ se tenaient, eues 
faisaient leurs exercices habituels. Pi.ux heur«fs voulues, · 
jnès ré~itaient ·l'Offic,e, et ~vec qy~lle _ferveur~ Des 
'\mes pieuses y ven;uent pner . avere elles. Pms les 
iœur~ vaquaient aux soins de. chaiité, , 
· J. · D~ux charges leur incomb~ient : j remon~er le moral 

lt soigner les malades. De 1 une ~t de l autre, elles 
'a'cquittaient merveilleusement. ~ ! . . . • .· 

. E~outons ce que raconte d'ellesJ Maître. Masseron, 
1ont .nous avons <féjà plusieurs f9is cité le térno!~ 
gnage : 

l « Dans l'abri, lesPetites:-Sœurs t>:aient une alvéole 
<}ù elles setenaient ·et où elles étai~nt un peu à l.' écart 
qe la pto!l),iscuité (assez inquiétante-) de l'endroit. Je ·· 
d.is « un pen n parce que cette alvéole était en réalité 

· Jn passage par. où on allait notamment à l'alvéole du 
1}1aire ; elles n'étaient donc pas Jomplètement chez 
d~ ~ . 
1 <<.Il m'arrivait bi~n souvent _de leur dir~ ~n. petit 

qonJour ou un mot aimable en cuculant, mais ev1dem~ 
tb~nt sans y attacher une grande importance,· éta,nt loin 

1 
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~
1 e. me douter. de''la mort tragique qui les attendait. 
. « Ce que je puis certifier, c'es{ l'inaltérable bonne .. 

umeur avec laquelle elles ·rendaient service à :to1,1s, 
?ujours gai~s et toujours compli;tisa~tes, répandant, si 
on peut d1re, le: courage autour d elles. n 

-~--Les P. e.ti.te.s~.-.·_s~~. rs étaient dev·e· nues popul·a.'ires ' ... da. I!s 
'.abri. Elles étaient les aides dévouées du Père Ri,. 

fard.· po. ur l'ap~sto_l~t._,_ :_· ca. r .. ~ .. Ile. s _r~trouvère. nt so·u· s .. · u~_···e .• 
r,utre forme leur missron. dans ce fond. La prox.Imite 

u . danger, . l~s .·ténèbres perpétuelles, · l'absenc~ de 
outes les joies â~ la vie mettàioot les S.mes d~vant 
es grandes réalités surnaturelles. Il !!lirait fallu:. être 
nsensé f>OUI," .résiiter· à Di,eu. dans des circorist~nces 
ussi tr~giques. Hl ~pparai~sait comme le Seul en qui 
~on p~isse esp'érèr du, sec()lllts~ . ·· ... ·· ' .•. . '.··. 
La catastrophe a enseveli pour jainais le seçrer des ·· 

mes qui, pans c~ trou. ont vécu leurs dernières !heJJ"' . 
· f.es : nous· ne pourrons qu.; soupçonner, sans les; con­

aîfre, les merveilles de grS.ces:, de pardon, de lumiè~ 
es sumaturelles,. que Dieu· a répandues durant ·cette 

· ongue nuit" sur · cette élite de . Br-estais, qu' ll d~sirait 
A son Ciel par ·!a, voie du Sacrifice. ·· · · · · · 

* ** . 
Pour quels motifs, une Petite-..$œur fut~elle obligée 

He traverser, en compagnie d'un civil, la cloison de 
blanches et de pénétrer chez les Allemands ? Peut~ 
rtre une mission administ~a~ive; ... ~eut-être de~ soins 
pour ~n~. urge~ce 1 ·: Çe ~1v1l était~ Il un médecm ? ~u 
un fonttlonnaue ? L abn conservera ce secret. 
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Perspicace, la Petite~Sœur· ohserfa' un fait .. inquié,..· 
: dans les replis ·du long corridor, les Allema11ds 

"':v·"''""'. entassé des caisses de . mun~tions:. La Petite~ 
et son compagnon j'!U:X.ent ~n; frisson, , ils entre:­
le terrible danger que· constituait sous ces . vo,û~ 

la présence de cette ma~se d. explosifs; 
Quand, ayant rempli leur mission1 ikiepassèrent là 

de planches, ils se commpniquèrent l'un à 
le~s im~re~sio~s:; La, 1Petity-:Sœur ~e re,ndait 

cb:mn•te qu une Indiscretion .. repandrf!It auss1~èt l affo~ 
. ; • aussi elle· .dit :à 'Son interlo!;uteur : « Promet,.; 
comme }e leJ~is moi:.:lnême, d~ garder 'pour nousi 

. que nous avons yu; . l>. . , 

Les deu~ ·.témoins gardèrent leur. ~ecret. Mais Mère 
André du Christ alla trouv~r 1~ Maire dans son .· 

d:à côté... et. mystérieusèf,nent lu~ conta. ce 
la Sœur l'l.Vait constaté. . . . j .. . 

·M. Eusen, gravement, répondit à :Ia Supérieure qu'il 
..• que déjà· il avait, aù nom qe la Municipalité,· 

.. auprès du. général ~anke, unel pmte~tation éner.: .·. 
1 insistant pour que· ·le' périlJ fut écarté ; mai5: 

Allemands avaient refusé dé retirer del' abri · 
munitions qtùls y a.v~ient int.ro~uites~. 

M. ·Eusen ajoutà• cette coofidenc~ : « On m'a con~ 
de partir. J'ai refusé, parc~ que rnon départ 

·"·"'''ll<::ltan' la panique. Où courraient se réfugier les ceri­
,çle personnes qu~ contient r aqri l J'ai décidé de 

Maire avait une grânde ame. Son héroïque 
<+LLJ.LU'-JI... devait lui coûter la vie, .. 

Petites-Sœurs n'ont peut-être pas toutes su la 
Celles qui 1 'ont connue ont "vaillam~;nent porté 

75' 
-

leur bonne humeur ne s'est 

* **' 
vécut ainsi ; les lowdes ·et lo~~ues journée~ des 

6 et T septembre. . .. · . . ··· .·• . 
· Le 8, c ·:était la fête de li Nativité ·de, la Sainte 

. ; Conna_isl;ant l'ardente piété de la Co11gré~ 
· des . }=>~tites.-S~urs pour la. T rè$ Sainte Vierge 
· patronne spéci:ale ·de la Comm'Unauté et pà~ 

spéciale de chacune d.' elles, puisque toutes 
·comme premier no!ll : Marie, on peut irnagi.:. 

lès prières .et les supplications qui.. ~;non.t~rent; 
ardlent:es. d~ leursjcœurs, en ce matin~là, pourla ;déli-

Là. délivrance,: elles a,llaierlt, en effet,. l'oÛtenir 
. jour même, ma~s la vraie, 'celle qui •. les. arrach~rait; 

. la ·p<nole d~ l'Oraison qu'on chante aux S,a:lu.ts 
à la tristesse présente et 'les ferait jouit de ~~ vie 

'!"""'"'. ou."... d prœsenti liberari tristitia efœternà· per• 
lœtilia. n • . . . • · . . ·· 

Le matin du 8, il y eut, dans l'escalier, uné Messe·· 
$ole!lll.llelle .. Maître Masseron écrit : « J'ai vules Pê­
•"·''«--""""·n•• pour l,a derniè.re fois le 8 septembre, vers. 

heures · du S()Îr ,' dans· .1 'a.hri ·où j'étais . descendu .• pour 
raisons de se~vice ... J,.;a. catastrophe a, comme vous· 

savez, eut' lieU le 9 ,. vers 2 h~ures H2 du matin. 
(( Je le.s' avais:vues le même jour, le matin, à la . 
~ d.ite sur ùn despaliers de l'abri, par le~é~é~ 

Père Ricard, S. J. :. c;' était-la fête du F<:>lgoët, 
Grand Pardon,: èt elles avaient fait chanter l.e can-
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: Patronez douz .ar Folgoët, que )e n'avais pas 
~'"'"'u.uu sans une profonde émotion. » 

Ecoutons fuaintenant. M. l'Abbé, Le Bihan pader 
cette fête : 

<< Le 8 septembre au matin, fête de la Nativité, 
·. . à l'abri. fy suis _avec quelques A.D.P, ; fin 
la neuvaine commencée le )0 :août al:! . soir' par 

Révérend Père Ricard. BeaucoliB ·d'assistants corn­
Après la messe .• le canfigu,e du Vœu est. 

de tout câ!ur, les Petites-S~ur~ sourient · en 
,>les. gars de Trézieu' (prisonni~rs libérés pa; les 

,_lH~m;a_n<ts en fin d' apût, qui, ne pouvant rejoindre 
foyers étaient descendus eî1x a~ssi à l'abri) chan­

en breton, alors que les autres !chantent en fran-
tous avec la même ardeur, con:fiants en l'avenir;· 

à la · libération ·prochaine· et surtout; heureux' 
la Vierge, si chèr_e à tous.l » 

' . . 

Dernière Me~e, ·hélas t Quelques! heures ·plus . tard;_ 
catastrophe avait lieu, horrible, linéroJ,able... Les 

Petites-Sœurs de l'Assomption) couchées par la 
ile verraient plus cette ville pour làquellè elles 

accepté tant de sacrifices; tant de souffrances ! 
laquelle depuis bient6t vingt-cinq ans, elles 

fait tant de bien. ' 
Toute la ,populàtion de l'abri ·était là. Tous chan­

et prenaient confiance ·en voyant Ies ·Petites­
si calmes et si ferventes. Quels . furent l'es sen- · 
intérieurs de cette fouJe ? La Vierge' Marie, 

savait que les heures étaient comptées, a dû distri-
les graces à pleines inains. · 
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Le Père Ricard, dont on conna_ît le zèle, n'avait 
dû perdre·S&n• temps aù cours dés longue$ heures 

des journées précédentes. . . . . _ · · 
Il est doux de l>enser que tout le monde était prêt. 

' . 

'· * 
** 

Le soir· du 8. septeinbre, après. des heure~ bien · lon­
. occupées à causer, à jouer aux. cartes, ou, pour 

à prier, chacun avait regagné son· lit, sa 
•1-1"'"'1:>:>'"'• ou spn hamac dans ce long· et étroit dortoir 

.. tout' emplacemc::~t. y compris les .paliers de l'esca­
·s'encomb.rait le ·soir.des·.plus. bizan~s literies>, 

. Chacun.·· s' assur~it .de .la .. · présçnce ·. de ~es . papiers 
bijoux, ~t des objets de première nécessit~ 

emportéàit! en cas de fuite obligée, Soûs le 
un sa:c les contenait,, dont on n'aurait qu'à 
Un médecin sur~eillait · )alousement une 'par­

.de radium... qui était pour lui un précieux 

A 23 heures, comme d'habitude, les Allemands fér-
la ·lumière: . 

V a-t-on dormir) . 
On .• l'aurait· voulu ... Mais .. une· angoisseJnordaittous 

cœurs. On perc~vait à travers la. d~is6I1 d{,~J€ln,. 
· une furieuse dispute entre Allemands. Cette ;q~e­

qui dur.ait depuis un long moment allait peut­
. s ·apaiser à 1 ';extinction des feux ? Aussi, quand 
luxp.ière s: éteignit, on poussa du c6té f:rança-1s Ùn 
· de soulagement. .. · 

Mais des hommes ivres sont-ils capables de sile,nce ? 
dispute · continua-. .·· · • - · 
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· Cette discussion n'était que la suite des prece­
dentes, celles qui troublaient sans cesse le long ·cou­
loir sombre. Les parachutistes du général Ranke, de 
plus en plus fanatisés et hain~ux, à mesure que se 
rapprochaient les. Américains, ne pouvaient supporter 
la démoralisation des hommes de la W ehrmarcht et de 
la Todt, qu'ils prenaient violemment à parti. 

. Ce. soir~là, la· disput.e fut plus violente que d'habi­
tude et tournait en bagarre ... 

A minuit, soudain, l'électricité se rallume. 
Dressés sur leurs paillasses, les Français écoutaient la 

bacchanale chez les Allemands. Cris, coups, luttes ... 
Quelques rares Français, ceux peut'-être qui savaient 

la présence des munitions et la' redoutaient, se levè­
rent discrètement, et mûs par l'instinct de. conserva­
tion, montèrent du fond vers l'issUe située au haut des 
sept étages, qui débouchait à l'air libre... Ceux-là 
furent les sages. Jls se trouvaient au bout du trou' et 
.en fur~nt projetés .. .' Ces rares rescapés ont· pu raconter 
ce qùe nous savons du drame. 

Les autres attendaient avec confiance la cessation 
du bruit pour s'endormir. Us se disaient : << Les ivro­
gnes finissent toujours par se taire... » Mais .céux-là 
ne se taisaient _pas. 

Il était , à peu près trois heures du matin lorsque, 
dans un tumulte effrayant, un groupe de la Todt tra-

. ;r:. 
''-

'.' 
! 

~~ 
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versa rapidement la concession française. Il n'y avait 
i:tulle panique chez eux, mais ils discutaient à grands 
gestes, enjamba111t les paillasses, gagnant la sortie par 
l'escalier de la place Sadi-Carnot.: 

Lentement, derrière _eux, une fumée s'éleva ... 
Elle était .encore légère, mais elle venait vite, rou­

lant sous la voilte basse du tunnel, vers les t>scaliers; 
Dans l'abri, chacun ne doutait plus qu'un accident 

grave .ne se fut produit. 
''! On s'habillait en hî!te, presque à tâtons, car les 
l~mpes baissant rapidement, ne donnaient plus qu'une 
cpnfuse clarté. , Déjà, c'était .dans le couloir une 
effrayante galopade q'hommës, de femmes, qui trébi.t­
cpai~nt sur les paillasses ou les mille'· obstacles de ce 
désàrroi. ' 
'' M. Desbureau, un rescapé, .raconte : 

: . . 

: << J'avais pu gagner les premières marches ; mafs déjà 
jlétouffais. Au secondpalier, ma femme s'écroule de-. 
vant moi. J'essayais de l'entraîner, en vain 1 Alors, 
je mis tout ce qui me restait de force et de ·volonté 
à escalader les detnières marches vers la sortie ... Les 
bombes, peüt-être, ou les obus ! mais l'air, l'air libre 1 

· << Et soudain, Ie moteur, lui aussi asphyxié, ce fut 
la nuit complète dans ce trou d'ombre et de mort. >) 

Alors se produisit la catastrophe : ùne explosion 
dont les flammes montaient à cinquante mètres dans· 
la nuit ... 
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rescapé,: M. Clinchamps,;raconte : 

· << Àu cours de la bagarre, les Boches du~ent se 
à coups de grenades. . . 

Je vis tout à coup de la fumée pas~ er à travers les·· · 
uuqsu'<ces 'de la. çloison qui nous sépàrait . d'eux. Je . 

~u•)l.c,,u· aussit?t ye~s ;fa sor~ie, cen ')invitant le plus 
t>ersonnt~s possible a me suivre. Malheureusementi. 

pre·s~tte tout le monde était déshabillA et couché, car­
avaient été installés 'dans'l'aHxi. Encore inal 
- n'oublions pas qù'il éfaitJtrbis heures du 

-:'-- la plupélrt des Brestois pi,ésents 11r' eurent 
le te~ps d~ prendre, leursdisposi~ions pol.lr .. fuir. 
Je venais de rn. engager dans.l' es;céllier de r abri 

tout à coup, à 3h. 5, une formidahleexplo~ 
suivie de. plusieurs autres, senti entendre.· Sans 
doute, un d~pôt de mùniti()ns J- vmisembla~ 

oteme:nt .des· caisses de grenades. -'- . ~~naît dci sauter 
partie .réservée aux AIIemanHs. . 
lumière·s'éteignit,.lafulllée. r~~ndit· .. Pair hrês·· 
des flammes .jaillirent de tou~ côtés: Ce {ut 
.. En ce qui me col'i.cerne,' jeAus projeté· 

place Sadi~Cârnot où je me ùouvais comino~ 
mais sans blessures. . . 

Nous étiqns à· peine 30 resçapés. Pendant ce 
les ohu~ tombaient un peu pilrtout, car le born~ 

ibardt~m4~_r_lt· . continuait. ·L'explosion de$ fûts de gazoil 
Je :<lésastre. >> 

.* 
** 

ce désàstre périrent quatre cents Français. 

- ' 
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ce nombre, nos chère~ huit Petites-Sœurs do~t 
les noms : . · 

Mère Marie André. du Ch~ist,. Supérieure. 
. Marie Thérèse 'de Bruix · 

le 23 octobre [I~6; à Ia'Péco;~de ('~..:andes) .. 
Entrée. en relfgion le 1 ~r juill~t 191 5. . .. ·· 

. Gabrië~le de l'En,fa~t~]6sus, Assistante 
·Gabrielle Cambrelin . . · . .· 

.Née le .(23 mars 1904,' à Paris .. 
Enttée en religion le 20 juillet l9l5. 

SC!fur ·Marie Sainte . Monique, 
. . . .· ·· Made1einë . Colievillè ... · ... · .. 
Né~Ie ·20 c:lécembre 1894,_. àReim~. 

. Entrée· en religion le. 27 a~ût 1920 
' ,· - - -' ~ - . ,.___ ,' ' ' ,- _. 

- . ! ' 

· · Sœ'!lr Marie, Xavier. 
. jéanne Ballét, . 

le l~r octobr.e.l9Q5,_. à L~ Capelle (Nord). 
Entre.e.en rehg19n 1~ 24 décembre 1926. · · . . -~ 

Sœur Marie Françoise Yvonn~ .. . · 
. · .. Jeanne Halléguen, .· . .·· 
le 1_2 juin . 1 ~} , . à Châte~ulin. (finist~re). • 

Entree en rehg10n le 18 lll;ars '1927. · 

Marie Bernadette de la Résurrectîon. 
Bernadette Crochemore 

13 septembre l904; à La Fr~sriay~(Seine~lnf.f 
Entrée . en religion le 19 avril 1930. . 

6 



Sœur Marie ]ean11e lsq~elle. 
. · · . . Hélène Le' Goff, , . . · .· · ·. 

Née ·te 7 juillet 1910, à Çuiscr~ff (Finistère). 
Entrée" en religion le 18 octopre 1931. · 

Sœur Marie' Amélie. 
Hélèn~ Bonnp.mour,• . 

Née le 26 juin 1910; à Lyon . 
. ~·· Erltrée en religion le 6 octopre 1932. 

. ' - . . 

-les '•huit, ·. In6rtes dans le . ~ême acte d'hé­
dévouement_. par ob.éi*nce.l 

~ . 

* ** 
. consolant de constater les : ~irconstances 

morC . . .. ·. .. 
Elles.· avaient célébré. avec 'enthou~iasme lâ grao.dè . 

qu 8 septembre. Elles avaient c,banté à la Messe 
chanter la foule. L.es échos .du !souterrain 'avaient . 
des . de Notxe-Daméj et en particulier . 

~ot:re"VétttH~-du-rolgoët la Madon!e bretonne, avant · 
troublés par les affreuses .d.isc~ssi<>ns des·.Alle-

. . 

au zèle 'des Petit~s-Sœurs, cette Messe· avait 
belle et pieuse ... Un.~ Messe des Catacombes célé­

et entendue par de'futurs martyrs deleurdevoii: ... 
retour au temps ~~cien: de la 'grande. ·ferveur ... · 
l'abri avait puisé :~spoir: et consolation autour de · 

autel improvisé. · •. 
'autel était disposé p<>Ut la Messe du 9, Les 

't'c~tttes-,::;œ:urs l' avaient'préparé avec amour. Lem pen;. 
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au cours de la nuit'at~oce, allait vers le Sacri~ · 
du Jenqemain matin ... Sous la dernière absolution 

P. ·Ricard,. elles sont parti ès la célébrer· au Ciel. 
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•• p .... ·;,. ,~il{ ·4~!.~(ey; 'i·;J~.1,; 'prè•a• 
eauÏite,-le-.. ,2?;, :t>C:tc)~!.~/ 't8S2.;::<tPP~JaîJ';~~~)rili~notme. 

ct~a!ur~,- b~~ti~~Y· ~~~~ ._d;u~e,·f,·~~i-~~~',:a~:~~Ji~Ie. · :.p~,.. 
ceptl~. P91ll'; Je:êB~ron ?!:! :Br~ux ·q~~~ --~spt!Iiiit un . hen~ tirr ! lXJ;ais<~~è~}é~ bp~_des\s~s j~~~-~Jr~ux _ri~rs, ~on air 

. df petlt,tot:~~~ll~ra~t.;- ~1}ere~~:~a.~~~~Ir. ç~Jlr de son 
· pere· et h~.~~tQt_:JUà.~<t!We/fo,lleJ!lei:l~·"lappelà_nt (( . P. ba~ 
rAmond ''i••'!üK.doîmatit',l~t:•p()Uvoir::l>ur{sèt~înêes .. qui' 

sk_. __ t~r~9k~1t~~1t~~Ï~,:âth~~~~f:h1~i~t~~~é·_·_·: 
l\1'~j~: -Je·-·:btifi .I~ieq·jalq~~e>teUf!. ·Sm~~--Pàf à-coups, 

. i :·J~::~êracine. cÎè'sa terre11àta:ie, Ia:prép~re « au plus . 

. ~~:!tiri~;i~ee~> ··1 ~~~xsadbe\i: •:tœ:h~;::;:tm:~:n 1i:. 

._,_.-z-. 

Mère M. André du Christ 
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qui tl'( pour le ciel,. plus tard, la mort de son pèr~ 
dé éue ses derniers liens. Tout l'être de:Thérèse se 
bri e 1 Elle mûrit au soleil de l'épreuve. ··sa pe~sêe 
mote vers Ie Se!gneuï: puis se tourne ver& les Petites~ 

·. S urs de l'Assomption, et coq~me l'une de ses sœurs 
s' é onne de c~tte. vocation, la j,eune fille. répond : (( Je 
sër ·irai l~s pauvres, je tâcherai de leur être 'un récon- · 

. for dans le milieu ,même où sè déroule leur vie. )) 
e t•o: juillet 1915, elle franchit Ie.seuil dupos~ 

tul t et prend 'lenoq~ de Sœur M. A6<lïé du Christ, 
en mémoire du chef de sa famille, André de Bruix, 
bar n de Miramont, guillotiné sous là Terreur.· 

. Ile a de qui tenir. ·Son don est total. .·· . . . 
rofesse ~temporaite .. le. s. février· ·1918, ef perp;é; 

tue ~~~te lS aodt 1925, elle se vouë à Dieü et a\IX 
. -soU . iants. .Simple. s'Eeur. Assistante; $up~rieure SQC­

. ces ivemeQt,'à Issy~les-Moulineau~; <Brest! Troyes, 
. 1P · . is .. Montrouge, ellê .revient. en" 194~ dans· cette ·chère 
villF de Brest.q\Ii, ·.elÎe le pressent, sera son tombeau. 

· / Œ:omment .àrialyser cette nature chaude et vive ca~ 
ch~nt sous une froideur a:ppàr,ente une' sensibilité 

- · ex.~uise? E~le tient ~è sa .fami~le une orig,iria~ité per~ · 
sonnelle, voiie une p01rite d espnt paradoxal qm charme 
e,t ~t-arfois àussi dérô~te. So~ hiunilité ~emp,è:e: ~es qua­
htes de chef et la douceur de son autonte egale la 
fer~ëté dë son gouvernement: · . . .. 

. El faut vivre près d'elle pour éomprendre ses. hautes 
qu~lités-de race, ses vertlis solides, son sens surna­
tur~l, son énergie i~4omptable. De petite taille, ·assez · 
tim~de, elle a un por:t de tête spécial lui donnant ·uri 
air autoritaire rappelant le petit Pharamond de· Pééo~. 
rad(' . .. . 1 . 

1 
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. . !Artiste, elle chante Dieu. . . . .·. . : . 
·. iA la chapelle, légères, ses mains vçlent sur l'hat­
. · ~onium tandis. que sà voi:J~: souplç. s~ joue des neumes 

dti plain-chant 'comme ·des. ca111tiques br:etoris pieux ·et 
trlélancoliques. ' · · 

. ,Çontemplati~e, elle écoute Dieu .en elle.· 
Que de fois, a~irnée au pied du tabernacle, elle· 

~emeUTe charmée_ pai Celtli qui paHe sans paroles; .. 
· Ôn évite de la déranger alors, c"t .elle traite avec 
. Ùhi des _intérêts- spirituels et tem~ore~s de ~e ~her 
~~nde, embr.~ssant}ës pauw,~s •. les !a~iset les bien-

·fr')teurs de l œuv.re; sa famille tan~ mmée< ... 
. J?'~n tact délicat, Mère M. Andfé du Christ ga.gne · 
If~Incih,lel1lent le cœur de ses fill~s pour le gmder . 
vrlers Dieu. · · ·. · J . . - · 

Austère pou~ elle-mêmè, par l'e~emple.elle les en­
ttatne ;au· sacrifice, .. c11r elle ne le~r réclame jamais,· 
rien qu'elle n'accomplisse elle-mêrjle. ·. . .. 

1. Lorsqu 'elle sent peser sur une ?m,e les • exigences 
.· divines, elle J'aide à tout livrer. Enj.voici une preuve.: · 
··.tDouce et tendre, So!'ur M. Jea~ne Isabelle. aime . 

onterriplet Je~ agnelets , lui · repr~séntant ; 1 'Agneaù. 
i. mol_é.pournous. N'est-elle pas aussi un p~tit a~nea.u 

. <!lu troupeau· du.,_Bon Pasteur.? Et. ~a dévotion . s enn­
thit .· d'images varié~s · représentant ·dés agneaux· ; les 
tontèmpler lui est un tel.récorifort. spirituel! Mère M . 
.j\ndrê du Christ appréciant lét vertu de sa chère fille, 
yeut lùi faire gravir. un houvèàu degré de perfèction. 
Pn jour, elle lui suggère de brûler ce_s innocentes 

· lmages. L'obéissance ·est_ spontanée, immédiate ... .Sous 
g Ja conduite de sa fervente Supérieure, Sœur M. Jeanne 
f, . JSabelle prépaie·.· ainsi le suprême holocauste : agnea~ 
~ ~ 1 

.. -• 

t~- . ! . 

r. 1 \ 1 

t;;._,~c-~f1c······~~ ... ~,-··· .. ~~.~~~~···'.t .. 

J. 
. ·l . . ·.. LES HUIT · VlêTIMES 

. ~ocile, elle ser~ immolée avec l'Agneau ·divin e;x:pi-
rant sur la Cro1x. , . · . . . · 
!.Cette attitude ferme et _,cont~nt~e:du donJle soi, 

slns .. r~;()~r en• arr .. 1.· è ... ·.·.•.rè!···v· ~ut.· ··à·. M.·ère M ..... An. d. rê d·u ..... ~.-.· .. h.·.·.rist. . Ir ma1tnse de ses filles. A son exemple, chacune · 

wra!i9·u. e ... 1 ·~u.stér. i. t.·.é.: .~ ... a··. -.s· tr.icte. . .·discip .. lin. 'e··· •·.· ·.e.t ce .. la.da.ns. · .• · · T JOie. Ceci exphque comment sa declSloo de r,ester 
l-Brest sous la mittai.Ue; est acceptée de ... ··plein. gré 
1par toute la communauté. · . . · · . . 
1 Le ton de cette ame vibre; &u natureL. ou a~ stir­

_,atmel,. c~mme ?~ ~eut, . dans cette l~ttre qu'eUe ·écrit 
ses sœurs le 30 Juillet 1944. .·· !. • 

. « ~ •. Mercf ent9te de .tant'iJertser . à. moi et de:. tant 
ri er : Ja prière transporte les montagnes ,o1l les' di$'" 
ers~. C'est pour cela que, pas ùne ~~1Ïnute1- d~pul:s 
ue ·je suis, ic-i, je n'ai eu d'àrigoissè .elevant, aqcune 
écision à prendrè. · . . · .. 

« D'ailleurs, jusqu~à fin _mai; je p~mvaisConiÎnu- · 
. iquer :avec Grenelle, du .joor au ·lendemain. I)èpuis 
juin,. les lettres mettent trente jours et cèla fâi(qlle 
potre chère,.Mère; et nos Mères prient aussi l'Espi:it 
!5aint pour nous bien davantage. . . . .· 
1 K Leur confian;ce r.,et celle de mes. Petite~S~urs, c 

~ans le pauvre at?me que je suis,, devrait m'être, à la 
fois très fortifiante c;~t:très lourde en mes responsabi­
lités. En réalité~ il 11'en ·est rien, je crois, tant il nie 
raraîF q'u' en.' ce tt~ affaire je n'ai ni corps ni lime : 
je s1uis··comme ·cc ·I~automatiquen de Notre-Dame qui 
fi:_nt tout . en. main; et .de Notre~Seigneur, dont elle-
)neme prend les duectlves. .· . . · 
1 .· . . ·• . . 
1 . . - --

i 
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· J<· Le bateau n'irà pas à la d6rive; ,encore moins au 
naufrage. . _ - · _ .~ · 

1« Ct~ la ne veut pas dire qu'il ne ~er a pas mis en 
m~ettes ·avec ses passagers~ 

!<< ~usqu'ici; loin d'~tre en miettes, .il vit avec plus 
d'intensité que c:e qui ne doit jamais mourir. · 

1« .. J\~algré tout, ~i ven-ait notre t~~· nous n'avons 
~e~r de n~n ~-. pas meme de la peur qÎli nous fera peut-
et~e .mounr a elle seule. · 

· . ~i~ 1Mais peu importe, _pourvu què, Dieu y trouve 
som compte et que nous le trouvions1:. Lui, · 

1<< Je t'embrasse sm un roiilefnen( de ~a,rions, de 
~ifrailleus:s ou de D.C.A.... Pr~bablement quèl-
que exercice. . - · 
. __ ·.t< _ Réconfo~ta,nte pensée contres~g~ée p~r .. Mgr 
Gœure : « S1 la douleur et le. sacnfice s umssent 
Hahs · l'accomplissement -.de I;totre -_ dèfoir, Die~ -vient 
le lféc~:mder ~a.r ses puissantes ~énéd~ctions. _ » ,- · 

' . J -~ .. Aum1heu ?etoutce ,qm est pouloure~x, quel 
._ bo~heur- de p?uvo1r et devon chanttr : << LAUS ET 

JU,ILATIO », a chaque Tanturry ergoJ J> -- - _ 

2 août 1944: · 

l< Hier, très bonnes letttes de ma « Petite mar­
milite », donnant le 16 juillet de très bonnes nouvelles 
de Jmes sœurs. - · ·-
• < Leurs lettres· sont toute sérénité. . · · 1 . . . . . . 

<f Joyeux reridez-vous a'U Paradis ! n écrivent~ellès. 
<

1

<_ Je contresigne à moll tour~ s'il y a lieu. JJ • 

S<reur M. André du Chnst. 

l 
1 
1 

1 '. 
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· Cette note fort·e, c'ette foi intrépide,· nous· la trou­
v . ns encore dans cette lettre que Mère M. -Aridré. 
d Christ écrivait le 16août 1944, etqu:eUe fit portel: 

à tMonsie. ùr l_e_c_~_ ré- de _ Sai-~t-~L-ouis ,_par' 'son- as_ ~istari_--te, 
S ur M. Gabnelle de 1 Enfant~ Jesus et Soeur M. 
F ançoise Yvonne, i,nissive qui appuyée par les sup-

. plications dès· deux Sœurs .amena Monsieur le Curé 
,_à ne pas leur défendre de rester au milieu du danger': 

<< ... Je n'ai pensé qu'à tenir, comme le font celles~ 
nos maisons qui sont au mili-eu du fer et du feu 

,(d nt Dunkerque, deux_ fois· bo~bardé et brûlé· dans. 
se deux maisons l!UCCessives ... ), tènÎr parce que cé. 

. so t aussi nos directives. . . . 
- . « La seule œuvr,e .q~i nous reste sur place et qui .· · 

bi.en la n6tre aussi,_ serait de. ne pas décèvoir ceux 
i sont encorè là et qÙi ·nous ~isent : << Tant que voùs 
~tes, no11s âvons du courage. )J • . ' • --· · ' 

<< T oute:s -ensemble, nous_ nous sentons er{ bloc, car 
j' vais demandé à chacune .. ~. Elles ont _choisi ·de res-

-t-er·· après avoir prié... . .·-

c< Je ,vous s_ er ais i_n_. fi~im~-n.t reco-nnaissant·e_ , __ M ___ on_ si eu_ r 
le . Cure, de dhe ICI meme; sur ma lettre, votre 
pr: pr-e pensée, qui sera 'ainsi . plus authentiquement 
redl_ite à notre. MèrC: Générale, quand la voie sèra de 

1 ·- . . ; . •. . .. ' __ , 

noeeau ouverte ... )) ' . . ' . '- . . . . . - ' 

·Fe p~assage écrit au moment le, plus tragiqu~ révèle 
la ~empe de .caractère de Mère M. André du Christ; · 

f'iell avàif voulu cette ~u:périeure à c~s Petites- . 
~1~rs parce que ~es. vues etaient de. la fane m~mter aur haut que poSSible dans !a VOle du SacnfiGe, 

l 

,;~F~~~~~~~?.:~~ct::~--~':i:-:~7D·'·~-~-~;~;'~"'"''·7~~~~·.. ~ ~~~~~-~~~~~~-~~~~·--.~~--~,,.,~. -ii'i~îf'-iE. -;>;-:.~.ii: ï.;.i~iiiJ-r:fi!, ~~~~~~~~~~~-
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. · Et maintenant, Mèr·e M. André du Christ· en a 
- avec les tristesses .. de la guerre, avec les. ombres 
la terre... · · 

« Et dans la lumière, elle voit la Lumière.,. n 
·Dieu soit . béni ! 

-'---·-· 



l 
.-l-i 

Sr M. Gabrielle de l'Enfant-Jésus 
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........ ;· ,.-.-- ·;; ·5." :_,_,_~,. 

-~_-<;: ~::_' ~-- -<' 

'· __ · ... :-~::_ .. ·.·~ .--~-~ ,. _·. ··,-.· ~: .":·:··.'/i;· :-.>·-·. .-." . , . -· :o·~· \ ~?~~··,::,,:.;;>.'.·:_'-•;''~' 

. GàJ?ridlb'::;CarriBr~li"n étâit~'une .f>ari~tenrie. ::n~i:l !CJ~.ns 
s•·_art<m?is~e~t~ Ié.aJmàrs.:]904 .. ~:,·. · .. .,.; 

·. Elle >~nua:~hêz les ·p~tite•s·~s~t!rs·:le'20 juillet ~-925, 
' t sè~"v~ttx;teinp()raife~~Jè·29iuj{t~t 'J·9zs; .. èt ~a,pr~-

.· t. ~it &o!f'n'"l'">l'<Ji\~id~:l EU<\. ;;;;p~t I• 
· Foo6arre!!/ -it se!! fniéihid~si:?eyatènt;·:~ue~hièn.·}l''"l'ai~e 
avec 'elle, êU~/ ~a.ii si·)i~t>l~-1~~~· ;: ~ \ ' . - l • -: • • . ... 

·• .. _ •. Son. regatd av~t ··la'pJc~rête,·djf ;r:egâ~d dé' .l'èn,fant .. 
Etait;,cé Lla : .fraidreu.r• ile~ sgn .; ~e;"qili· ti,~~~p~r~issai( 

ain~·~;~ai~n~~7 :·~l(e:·:;~~~~~é.fiit~:. ~~~fti~. ~nheur 
ttanqüîllè .. ;S-j'~~ -l4'ia~it,~aîM,·dê <iil}it ;ùs jè\lts'pré- . 
· matJ!!~mërit~.·- .. · .. api~~ ·qtiafl~<iul!~~s·t:fhêr<>~srilê;<-eUe se 
sera~t. récüsée: Et pourt~rl!:· élle:fJ,~ai~ipréparé sorr.âme, 
sans savoir oà· hi COIJldUÎs.1J.Ït son humblë. e'ffott quotÏ"'i 
dien. . . . . . . . .. . · 

1 Généreuse et pleine d'entrain, elle prenait tout . 
!naturellement ce qu'il y avait .de plus dur pour elle .. ·· 
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-.,·_·.- El~e, s~?··,mootra viaiment 'intrépid~: a!~rs- qtie-~a- Com.,. 
- muhauté avait dii s'éloigner de Brest,( partant à bicy-

~le~~e ,JJ:ar. tous l~s ternes •. ~ans. ~ai~te, dU vent, _ ~u 
sol xl.: de la pl,uxe ... et J?xeu .saxt sx; cette .. fi.ne pluie _ 
de. Bretagne,· << le crachm », vous transperce! . 

$a chargé ,d • Assîstanfé: lui permettait de secoodèr 
sa oS~périeux:e dans_ la pr~~~~revisiteJ~ite.a~xmalades 
sol~icitant une Petite-Sœùr, tSche q:q' elle aimait, ét 

.~; _ re: lissait , ave_c un zè}e )ntelligent,: +ns-, ~~ii.ci de, la -: 

J.i_:_•_~.·-.•'.;_._:_·_•-.-_··-•-·• ·, :~1~f~E~~~ËZ;:~: • 
~-- c .. o i iE&~~~=r~~s;'J'~~m': ~·~1=-~~":;~; 

· ltlle_ avait_ le véritable (( seris social] » d~ la Petite:. _ 
Sœhr, ·· sachant. se .· rendre. compte ·des j situati~ns avec : 

~~~tl.ité. _.e. t __ b .. o. n. s.e. ~s_~--. d,é~--êl~rit Je. s _____ c_a ___ ~~ ~01bro.· u __ ~~~- és~-.·. _·_ èt - ' ··• n e nt JamaJ~ eq~barrassee pour;troùver me _splùbon. . ·· _ 
. '' - mesure qu. elle avançait dans ·1~ vie 'rèligieusè, ' 
graJdisiait erl elle -un sguci ;constaii.t d;e ~nêtificàtion. 

C; ··-· · ~J!.lJ... s~ reprochai~-· vive.,ent I.e~ _ .-. manifes~ations ~tro-p 
~-(,Pt { r :ï~~e e7 d~ch.k':r.7e, et •e ""??llial! OO"CieU$e 
r . ·nè •cultivait avec soin sa piété; v~illant à ce que' l't . ~a ~?tiuelle activité soît, e11: réalité, le fruit de sa vie / 

' mteneure. · · · ·. _ . · .-. 
Ç •.. ' -· S~ris nul .doute; elle puÏ$a<da:ns une fotce 'divine; 

nonj ~-euleine~~ _le coti~àge de dominer, une· i~s~i~ctiv.e 
et ll>Ien légxtxme cràxnte des bombardements,·· ma1s t '' . . 1• «l•i de ae p~er joy'""em~, q...d m8mej 

~
" ' "1 

·1,. '. . i' 

?:0G~~~:~-~'·--.~~J~::.~----- ·-~····· 
------------~--~------~ 

' 
' 
' ' 

-- --· ~"--~~..:...___;~_,.,.-n--*.---~.-~ ..... -- -~r 

··~~----- - .. 

. . 

. .'· 

~ ·. :~ 

--~--· ,.· 
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f... . . jusqu; à'l 9 ultime ~ae~ifice ,.- Ces- q9elq~es . années 
~épr-euve lui suffirent poui :aché~er de se _laisser è?nfi­
tller. à Cel~i qu' e'le avait suivi, ,~& regar-d. ~n-arl'lè~e. 
t qu' 'Cil~ àllait + déjà -et ~nfin 1 •_"- ~:ej~indre ;l'our 
ujours !.;;. · :. 

···-·: 

. · .. 

. ·-. 
'' 

.. ·:...-' 

;. 
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1 >' " ' ' ,::,; ,'':é' .~ 

j. ;:F~~:JiÎ~~~:,~~~~~­
ceb~~~~~~~;·~~'f;~;~~--~· 20 dé-

·jEUë:,éntfa::l{·zl:~Q!lt t9.id-/~u'~dstril~t;::fit $a· pro-

. ~~~~1~~~~!~~~iJ~~~:~~ 
Mèr_ë:, :o~ .. ;~1J~.:fft~-~!lffyslé~.l;Jl1Jiïig~r~~i:~f en 1924 
éllkJi!t;:~!l~O.yée.; ~~l~'·Mi~~i~ll·ij~J3.r~~t·. _;. : ··. · . 

. . W4Jtlf~é,;:.~~~~~ê~t.~?ïlt~·:'&~~ib'!1èJpârYêe que lui 
· ·defq~4~Mlti··~~m~t~,(pt~se~t:ùt:U~:-~ mÇ«itr~it Sœur 

~~~1i:S!j~~;~~t~Ya~J~: 
pem~1itS'~li~èessiF~1 :âé-~Jà::{36ftMilr1a:t;lit H&··Bie-st, étant 

::;j~~~i~~~~~~~~!~~:~ï~p:~~ · .. 
tum~~:«1tl~'.\J$aa7srd~J:.m?u~ement d~s. ... escadres. dans 
le ~~rt,·. et ju~q~~aiJi:;H~fues <:les ·~utoyawl f . ·· . · . 
. · · ·EUe~·IJiaiiiait: Ié~~fiigÇ~~u.-av~d·facilité,. apportant · 
ain~i; ~Q# ;~Ôii_c~\It.~ _àpljlé~Îé<~~~··R,##!~~; f~~es pe·· fa­
miEl~-(:Ayèç"rion .. ltl<>ins . de:-b9n«Je +iûriiem/ elle.·. cha us­

. -sait ~~~/w~$c:Sat6ts' .<fe-.b~an<li~~e;··.dr&tgé \qûi lui était 
.corlfi6~·;·· .. fi:~tt~~t .~llègrellle~tf av~ê sêl< S~ür~.- •le ... linge 
de lla -C?inmÙ!nauté; caf. toût .se faif ên pommim chez· 
lesl Petites~Sœurs 1 . ·. · · 
· ~nlàss~ble · marcheuse, elle pàrcôur)Jt, pendant •. des' 

' . . 

i 
·1 

1 

j 

Sr M. Sainte Monique 
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Finistère, du Nord au Sud,.,de l'Est, à ' 
pour tendre la. 'mail!l. à de ~~néreux bien-

. aiteurs. ; 
~Ile le faisait, :sans doute, avec-l'humble modestie . 

UÎê attire les cœurs puisque son souvenir est évoqué; 
epuis sa. dispàrition tragique, . avec une. affection toute 
~~~~ .. ·.. . . . . ·. . 

.Que de sympathies pour l'œuvre.· des Petites-Sœurs -
Ile rencontra sur son chemin ! Quel accueil cordial 

· t empressé!... de jour èt de nuit! . · 
A ~n retour à. la Corilrnunauté, là reconnaissance 

· .j ·illissa.it elu cœui :de celles dont la: vie, t()ute penchée 
ers ~~ pauvre, se trouvait. assurée par la. charitable 
ompréherÎsionde ceux qui réalisent la parole du Mai­
e.: << (;eux qui, .'pour -mon amçiur, aur()nt t()u(q~Îtté, 

r; cevront le centuple en: ce monde,.: )) . . 
Notre-Seigiteur ··au,ra hièn. reçu èette'âmegénéreuse, 

ui. passa-· sal).s brhit l'es annéeFhien remplies de sa 
· religieuse .. 



Sr Marie Xavier 
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proj('!ts. Et voici ,ql!/~u lendemain de sa profes~ ··· 
,,Sœqr,Marie Xavief~s~, chargée d'organise{! ~éj,ll\1-

de. lé!- . Miiison-Mère,'. d!el}sei~ner: âux p~stulantes 
• minutieux .. • Ell~ · s'@n .. 'acquitte ' avec. ard~ur, 

ei:J.j~raînaJ-at· s~n•: entotiràge à~~ besogne ;ave'c c~tte);~il-
. qui n'a. de trè,ve qùè lorsqu~ lat~ch~ e.st ~c~om-

n'en perdpasp(),ur·autant,son rife, ce.rire j~une, · 
co'!nnmni·c :a·tit...·· et ~01iore qui là r~vèle vivante et épa-

labor{euse est ~rtiste ~ sa ma~ière .. Ses d~igts · 
ânt.··habilement·Jes,·brips. c:Fherqy,·· to~fec· 

de . p-etites: jardinières, <les . co~bêilles · gra" 
Puis,' lors , · ~~ certatne? 'fêtés,, eUe' p;répare 

. .. .. · ... une 1surprisej découpantd~ns un. n,avet 
nichée .de rninus,cule~ la,pil1s ~blan cv qu'elle dispose . 
. . }aJIH)USse,,,Og enCOre elle transf~ime 'des radis. 
en IélÎs munis 'p.' U~e Çju~ue. et agd~entés a, u_ne .· 
d~yeux brill~4:).ts, gr~cë à deux }pingles .de• cQu-

... ~.·-, :-:- '·> -.. _- . < ' ' . 
·-.·~> ' . :·-- .·_:_':.· -~-·. ,· ' - ,. ' .-.. ' ~-" . . :--._ .· _ .. <~-- ·_ ' 

· la •. f>r()vi4ence promèl1e les Petites,-Sce,urs: çà 
là. Au mornent.pù eUè s'y àÜendJe·moins, SŒur 

Xavié( est désignÙ pour Bl~$y. C'est le grand 
un changement de . décor. Irn.médiatement, . elle 

d!),I;Jiï;:C'. l'e cette •. ch~re BretagJ;lt! ~ elle ~ime ... ses·. Bretons' 
ciel blèu strié de. nuages; à.rgê'ntés et se qévoue 

à la mis'sion et . aux travauX. de la . . . .· '~ . 

avril eUe revient. à . Grer1elle pour ses vœux 
:pq•ucl:>. qui le 25 oi::t<Jbre lui dom:ient le· bonheur 

tQute sa .• êhère famille. 
Brest la rédàme. Les bruits de guerre, · 

"1_, 

'· 
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l'angoisse des peuples, une courte impression de sécu­
rité secoue l'Europe entière. Si sensible èt si fran~ 
çaise, Sœur Marie Xavier en éprouve les douloureux · 
contre-coups qui ne font qu'accroître sa ferveur et 
sa générosité. . 

L'une de ses soeurs note : « J'ai connu Sœu·r M. 
. Xavier à Brest, au début de la guerre. Nous tra­
versions une péziode tragique et mouvementée. Dans 
notre vie nomade· et décousue j'ai été souvent édifié~ . 
par cette Sœur qui pratiqu~it véritablement l'oubli 
d'·elle-m&me, toujours prête à toutes les besognes, ne 
manifestant jamais ses préférences quand il fallait 
changer de gîte, ce qui arrivait presque tous les soirs, 
car nous devions quitter la ville pour la nuit, à cause 
des bombardèments. . 

<< D'un dévouement sans bornes, elle se donnait sans 
,comptè:r, notamment dans la charge de cuisinière, 
ayant à cœur de fajr.e le mieux possible . pour soutenir 
la santé de ses Sœurs . 

. Ù Sous une apparence enjouée et rieuse qui l~i faisait 
prendre les choses du bon côté, on se trouvait vite 
avec elle sur le plan surnatmeL 

<< Dans nos comses matinales de quête au poisson, 
· nous faisions ensemble notre méditation. J'ai entrevu 

alors le fond de cette âme limpide et ·j'ai compris 
combien Sœur M. Xavier était donnée à Dieu. 

« Elle me parla un jour de sa façon de débuter dans 
son oraison : « Pour me mettre en présence de Dieù, 
je me dis toujours_ que je ,dois commencer, par m'ou ... 
blier!... Le reste vient après. » 

Sa vie intérieure était ainsi solidement fondée. 
Quelle abnégation chez cette Petite-Sœur qui, dé-

~--- ---- -· -~---- -----<-
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vorée d'amour pour les âmes dut souvent renoncer à 
la mission pour se dép:nse~ à d'hu~bles trav~ux: . 

Avec sa délicatesse mfime, le Seigneur hun?alt ses 
êlues, Ce martyre à coups d'épingles prép~alt .Sœur 
M. Xavier à l'épreuve du feu ; de .la fourn~Ise mean­
descente elle est passée au ciel en Jetant, tnomphan~e, 
som cri de jadis : « Je n • ai pas peur. Etre . rédmte 
en tendres pour la gloire de,Dieu, pour le salut des 
ames ... Quel bonhem !... )} 
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' ... ;.· . .,. 
··.; ' ' 

... - .s,ŒuR l\1:,,~_RANÇoisE.<vv~.:NN'E'. 
\ . . ' .. · \ . 

i' ,, 

;.:·Ûa~nè .l)~Ué~N~n. ·étàit-n~:~ le ·12 jùin,J90J-à-Châ~ 
teaüli,n:.· dé('ris.l~ ·f'ini.;;ière. . · < ·' .. ·. 1 '· 
,_-Elle .. ei}tra:à.Greri~lle_ le:Is_-Il}ars l92{ . .Elle. fit 
sa pr<)fèssi<>:? t_erhporaire le.: 29 :j@y,i,è( l930·' et ses 
y'eetiiyei:péh.J~lsl~· 23-ja'vvierJl936,._ · _.- __ .-· -.--· _-

Elle' fut: successivement affectêè . ailx .maisohs· ·de 
Lê; allois. eli·:l930,>de\Lillè~.$~inf.:Màuriee ·en ·1935, 
eL~~ 'J,3r~st ~ri 1 94P. . . . . _. > '. - , 
·. Sœur M: Françojse X vonne avait unè .riatur~ fine, une 
âme ·d~lièate~ appàl~.mment çra:Întiv!:!': c~nals prof<>:nde 
et vibrante· à• to~t çè qui etait_ grand et heâu .• EHe . 
êta ir zhe~ué, _· ~t<se~ gestes, timidei parnissaient ·vouloir 

.l'effacer ·erièore plùs. Peu ·cbtmn.unÏqitÎve,' sa ,pui'ss~nce 
4 ',affèction _. et:d'émoticm ti~nsparaissalt_.cep~ndatit .dans __ 
ses moind~es ·.paroles ~L <;lans sir-. rna.nière_ d'être. Ses 
grand~ yeux, au' regard doox, 'un peu' loint~in, 'et. qui 
devaient· être si· ,ter1dres 'quand ils. sè ,posaient ~ur des 

·. pàrents três :c:;fiers, -réflétâient •• quelque' chose. deJ'hori, 
zqn sa~s fi~ d,u vaite Océan, qu ~elle aimait a:vec · pas~ 
sion.! . \ •. . . . ··'· . . .•. ~ ·.· ...•. _ ... ·· . ' '> . . . . .. 

·Quel· sacrifice elle. dut faire pour .. quitter · la inaison 
paternelle, sa chère Bretagne, la « grande bleue >J ... 

Les larmes montaient à ses paupières lorsqu'elle évo~ 
quait tant de souvenirs, sacrifiés si virilement pour sui~ 
v~e l'appel du Mattre ! ... 

Son âme cultivée, intuiiive et nuancée, soupçonnait 

Sr M. Franço!se Yvonne 

i 
! 
i. 

·~-~~--
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jusque dans leurs replis les plus intimes les détresses 
du pauvre. Elle était faite pour le deviner, le corn~ 
prendre·, lui apporter, toute frémissante, la parole qui 
apaise, relève et transforme. Dans l'action aposto~ 
ligue, on ne reconnaissait plus la Petite-Sœur timide, 
silencieuse, ~e croyant toujours la moins capable de 
toutes, et la plus dépourvue de dons naturels. 

Elle laissait Ulne empreinte profonde sur les ames 
mises par le bon Dieu sur son chemin ; elles -lui gar~ 
dent toutes une reconnaissaace émouvante ! 

En Communauté, elle traça un sill~·ge de lumière 
et d'édification. 

Avec elle, pas de difficultés, car, humble, douce, 
elle se donnait toujours tort. On la sentait soucieuse 
de faire du bien. à ses Sœurs, par la prière, un bon 
regard, un procédé délicat, une attention cachée; une­
pensée surnaturelle glissée, avec une exquise charité, 

·à l'heure d'une souffrance ou d'un anniversaire. Elle 
excellait à prévenir les moindres désirs . 

. Contraste fr~ppant : cette nature affectueuse et ten~ 
dre avait une piété extrêmement virile, centrée sur 
l'immolation du Calvaire. 

Cette doctrine de Rédemption ravissait son âme 
limpide et profonde. Elle voulait faire de sa vie une 
participation continuelle à. l'immolation du Christ, 
s'abandonnant à to)ls les dépouillements qu'exigeait 
son amour. 

Son être affiné, sensible à l'excès, était fait pour 
souffrir et compatir.. Elle portait cela dans son ton 
de voix un peu plaintif, et faisait penser à une Pieta 
d'un Calvaire de granit de ses landes bretonnes ... 

Dieu s'empara de œtte puissance de souffrance pour 
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pkifier jusqu'au plus intime d'elle-même cette perle 
nue et cachée, divinement choisie au fond de' son humi-
l~é. . • 
·!SOn abandon à l'action divine, sa pureté de cœur . 

et d'esprit faisaient d'elle, selon son désir, la petite: 
vi,ctime d'agréable odeur ravissant le cœur de Dieu .. .-

' Le Seig!l1eur réalisa jusqu· au bout son cc appel 
dT amour n, en donnant aux .. derniers instants de cette 
v~e immolée la forme du martyre ! 

1 

.j 
'-] 
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·de la Résurrection 
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SŒUR M. BERNADETTE 

DE LA RtSURRECTION 

' . - -

· Berriadette.C~oc;hemorenaqpitle·.13 septe~bre 1904, 
la Fresnay~; Seille-In{érieure. . . . 
Le .19 avril 1930, elle. eutre; à Grenelle. Sa pro-

eut lieu le 30 j~rivi;r--1933. . .. 
"""'"''~'>JllUL après,_.;elle:fllt~erivoyée•à. .. Brest, .qu'è:lle ne 

jamàis. quitter, ~' .~ .. :.·;:':\' . . . . . 
. Elle n'en fut ~~s;nfe .~u_e. le:f~.Si~.~ois de, sa. pro­
. . à. Grenelle': et. p~e:n~Ça 'se~: v~ux perpétuels le 

janvier 1939; •.. · ·. ···. · ·. _·.: .·. . . . . , .-:· ·. . , 
nouveàu désignée pour Brest; êUe revit avec la 

grànde joie son petit éooyent qu' elleaimajt tant, 
reprit (lvec plus d'ardeur qu'auparavimt son !ravail . .. . . 
missionnaue; . 

Sœur Ber!ladette de la Résurrection· était connue et 
. de tou.s. , .. . . . 

Voyez c.ette Petite~Sœur qui franchit d'un pas àlerte··, 
seuil de sa G)mmunauté; Elle descend la rue du 

~IJt«lt:ctu; et la voilà qui se perd ~u milieu de la popu~ 
affairé,e de lk grande ville. Elle avance; recueillie 

grave, joyeuse aussi, ··car elle emporte la Lumière . 
la Vie dans letriste logis du pauvre. · .. · ·.· · 
Elle avanée s_(lns crainte, car son apparente fai~ 

disparaft' soUS la · force di~ihe quiT emporte. 
Elle avance empressée, parce que les ~mes atten-
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dent, parce qu'elle aime, et que l'amour ne connaît 
pas les retards'. 

Elle entre maintenant, et s'approche du pauvre. 
Cette Petite~Sœur, qui. réalise si simplement le 

grand désir du Père Pemet, qui se penche en souriant 
sur la souffrance, et, de ses doigts laborieux refait de 
l'harmonie autour d'elle, qui apaise la faim des âmes 
et calme leurs angoisses, c'est Sœur M. Bernadette 
de la Résurrection. 

Elle fait ce que font tant d'autres ... mais elle le 
fait inlassablement depuis qu'elle a tout quitté pour 
travailler à la Rédemption. Elle le fait sans bruit, avec 
tant de conscience, tant d'oubli d'elle~même èt de 
délièatesse, que tous ceux qui rapprochèrent l'avaient 
en vénération. 

Elle avait une âme limpide, soucieuse d'une extrême 
pureté, qui lui donnait une dévotion ardente au Sang 
précieux de Notre~Seigneur. Elle aurait voulu plon~ 
ger dans te sang divin toutes les âmes pécheresses, 
comme elle courait y plonger elle-même ses moindres 
défaillances. Elle était fidèle jusqu'au scrupule. . 

Le Divin Maître sembla récompenser cette fidélité 
en permettant qve lui soit confiée, longtemps, la charge 
de· sacristine. Avec quel soin elle ornait la petite 
chapelle, et veillait à la blancheur immaculée du linge 
d'autel, faisant passer tout son amour dans ses moin-
dres gestes ! . 

Elle était bien Marthe et Marie, active au travail 
mais semblant néanmoins poursuivre toujours sa contem­
plation intérieure. 
. ~e bruit, l'agitation, étaient si peu son atmosphère,· 
qu~elle. souffrit plus que d'autres de la guerre·. 'Elle 

1. 

i 
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eut peur des Allemands, peur. des bombardements ... 
Mais son- sens surnaturel triompha vite des émois de 
la nature, et c'est l'âme en paix, parce qu'elle se 
sentait dans la Volonté de Dieu, que, chaque soir, 
en cet été 1944, elle s' enfo,nçait dans l'abri profond 
qui devint son tombeau. 
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SŒUR M. JEANNE ISÀBEU .. E 

Le Goff étaitMorbihannaise, née à Guisçriff, 
juillet 191,0. ·Elle entra à Grenelle le 1~ octobre 
, fit:sa profession tempor,aire le ;30 juiJlet 1934 

vœ.ux .perpétüèls:le.ZZ juilletiJ940. , 
fùt nomrnÛ- Â Br~~r auS&itôt ~a profession: 
M. Je~nne' Isabelle' était le ~tit oiseau chan­

de la Coinm'u~a~té: bretgnne~ A lai voir si enjouée, 
- e$pièglê'''~t)àqrtinç;:·{l'a1che cdmme une mati-­
. print~~~~~-~(-li~J?i~,~- ~!ll~~ u!l.e sou~ce, peut­

'· · .. · · ... tantdç··.ch~rm~ts, qu accompa-
si hiei1,· - VÏngt ans;Je·'fiai's Inlnois _et la C()Ïffe 
de' là':pétite w bruyère d1 Arvo~ », · cach~nt une ·. 

· peu imperficielle_? Détrotnpez-vo11s 1 
fleur du terroir .e~t éprise diamour divin et, 

h .. ,,t ... •tum, soucieuse de vie Întérid,ure, attirée vers 
pressée d~ · do~mer. beat1coup au. Màitre . · 

ravi son cœur, e.t de luï conquérir des brassée~ 
!. 

1 Qu'elle est touchante lorsqu'eUe signe jieS let­
c< la petite occupée du grand Oublié n ; ou 

..... ,, ..... ses luttes. avec son <;ara ct ère: volontaire', qui . 
de mauvais tours; 0u prend la ;résolution d'être. 
<c ver luisant n de;la Communauté, qui, sans 

jette ses feux dans la nuit .. · , '-
'il est grand l'Idéal de cette Petite-Sœur, et 

Sr M. Jeanne lsabelle 
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plonge loin dans la V:ie réelle ~e . chaque 
pour en extr~ire I'~rJm! de la divine ch'arité! 
grande passion' c'est l'immensité sans fin' qui' . 
touche le del : lei met ..• l'Océan 1. .. 

. grands amis : les pauvres, . et . parmi eux, ·les 
délaissés, les plus misérables,. les. plus aigris. par 

vie, ceux près, des_quels la nature ne trouve pas_ s()n -· 
mais que le Christ a divinisés par dé subii:-

. paroles. P<YUr. ceux~là, elle n'a jamais assez. de 
· et . elle leur apporte, avec son sourire, sa jeu~ 
pleine de fraîcheùr ._et ses soins attentifs, niille 

gij.t:e!.lles qu'eUe savait obtenir... en harc_elant sa Supé~ 

Comrne elle l~s aime ses bonnes gral'\d~mères et 
pauvres vieillards; qui ont froid dans lellr âme 
enco.re que dans leurs membres· ~aidis. Elle était 
rayon de soleil, et le Divin Maître les mettait 

, ~emb!ant réserver à- sa. petite_ épi?use, avide 
l"uuc;l~"'·'vu cachée, cette forme d'apostolat. 
On l'aimait bea)lcoup à la Cmnmunauté, car elle 

pas seulement l'inspiratrice 'et Factrice de toutes 
joyeuses récréations, le petit oiseau gui chante, et 

tant de ·grâce, les jolies· chansons br~tonnes, 
encore le bo!l Ange qui rend de précièu~>ser~ 
, quand personne ne fe voit; la. lingère active, 

m.et sa vertu à faire beaucoup de travail en peù 
et . qui verra bouleversés par 1 'arrivée des 

tous ses placards rangés avec tant de 

avait un amour exquis pour la Sainte- Vierge ; 
une enfant, elle lui envoyait des baisers, et ne 
s'endormir .sans avoir dans les main~ la petite 
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de cc· sa bonne. Mère » '·qu'elle portait à ses lèvres 
. fois qu'elle se réveillait. . 
Sès ·yeux .. limpides reflétaient une joie de Paradis le,s 

de Retraites ferventes, où son ~me vibr.ante s'etait 
pour de nouv~aux · combats, et se sentait toute 
de Dieu : cc Que je suis heureuse, s'écriait-elle, 

se r~tenant poun1e PM danser ... je suis. toute 'pure, 
puis înoui'ir,j'irais to4,t droit au Çiel! n . . .. ·· , 
Une certaine nuit; après .un born:bardement violent; · 
. avait mis la Communauté en grand dange:r, elle . 

après 1 'affreux cauchemar, avec pn sourir~ qui semJ 
répondre à un appel: « Com~e ce serait ,beau 

· · ·. bi .. · ·d· • · J' f\ · c· 1· · · · partu toutes ensem . e, · . un seu 'coup; au . Ie ! n 
·Elle ne pensait pas si hien dire, la chère petite • 
bruyère d'Arvor J>, dont l'âme se virilisait et s'affi-
• deppis bientôt tréize ans, ,au~eau soleil de la viel . -4 . ' . _, 

. réalité répondit à 'l'intuition .. 
est permis· de penser que Marie,· sa cc bonne 

>> . qu ~elle tenait avec amour, . et comme toujours, 
ses mains joi~tes, en cette nuit horrible du 8 sep- , 

.Lc:.~uu••c, emporta l'~me de 5on enfant.jbien-àimée avant 
les flammes ne vinssent· accomplir leur œuvre de 

Et ce fut en vérité, pour SŒur M. Jeanne 
et ses Sœurs, la cc Nativité J)!... 



Sr Marie Amélie 
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g~etter quelque occasion divertissante; .. Elle comprit 
Vlt~, cepend?nt, qu'elle ne pouvait rester la grande 
en tan~ ne~se, se -r~posant seul~ment sur· le. trésor puisé 
au sem d une famille très chrétienne. 

Saisie par cette conviction que Îa p2rfection exige 
un effort personnel, elle se mit <à l'œuvre généreuse­
ment. 

Son intelligence vive et cultivée, son esprit sérieu~, 
son ardent désir de développer ses puissances inté­
rie.ures, et de fair-e rendre à sa vie éent pour cent don­
na.Ient à Sœur M. Amélie tous les courages pour se 
fane un beau caractère et une ~me trempée. 

A Thiais, pendant les premières années suivant sa 
profes.si~n,. elle se dégagea· de to.ut ce. qui, en elle, 
pouv~lt etre un obstacle à sa p~rfechon. Quelle heureuse 
su:p~Ise d.e ren~ontrer bientôt une Petite~Sœur au goût · 
missronnaae bien éveiHé, · ardente à le faire passer 
dat1s sa vie ! 

Le rude combat, mené avec persévérance de semaine 
en semaine, . avait amorcé la transformation de cette 
nature impétueuse, et l'expression même de son visaae 
en était toute changée. · ., 

Devenue grave, par moments, elle se montrait la 
plus reèueillie à la chapelle, la· plus silencieuse dam 
les • allées et venues. 
.. On la vit, à Brest, inûrir étonnamment vite comme 
si el!~ se sentai~ pressée d'avancer à grands p~s sur le 
chem;rn de la VIe. · · 

·N'est-elle pas mystérieuse cette marche rapide des 
que Dieu attire ? . . . · ,. · 
. sem~lait préparée pour u~ bél avenir -aposto~ 
et soudain le Ciel l~i fut ouvert ! . , . 
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Est-ce pour cette raison que jamais elle ne perdait 
une minute, qu'on pouvait tout lui d.emander, et que 
son âme surveillait ses moii1<lres réactions avec tant de 
vigilance ? En vérité, ~< En peu de temps, elle par­
courut une longue carrière !l. · 

Ce ·sérieux ne l'empêchait pas d'être charmante ?ans 
la vie commune,· toujours de bonne humeur, tOUJOurs 

·serviable, se prêtant gracieus.ement .à la vie fatigante 
et décousue des Petites-Sœurs à Bohars. Cette VIe .au . 
grand air, ces trajets à bicyclette dans le vent J?~n~, 
vivifiaient son être physique, comme la grâc€ v!Vlfialt 
son être spirituel. . . . 

Elle sut profiter de tout dans sa vie religieuse,com~e 
elle avait bénéficié des dons si précieux d'une famille 
nombreuse, dont elle éto.it la grande sœur très aimée, 

Dans les jours, si lourds, de juillet-août, son cœur 
dut se délasser en songeant à ses douze frères et sœurs, 
dont elle était restée la çonfidente des joies, des peines 
et des petites espiègleries... Tant de· jeunes cœurs 
pensàient à elle là: bas ! . . . . . 

Le Bon Dieu est venu trop vite la chercher... Mais 
la France avait besoin de l'oblation de lis très purs 
pour la racheter, et Dieu lui permit de les cueillir dans 
le parterre de ses épouses. 

:~,-: ""S~~-;r~~_;_~;·,~--l',.; .... ,." ... '" -·j \ '~"-
i 
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LES SŒU~S DE LA P~OVJUBNC,B 

. Les Congrégations religieuses sont s,éeurs. 
Dans l'arène de ce monde, d'un commun élan, elles: 

servent· le m~me Seigneur, courent le m~me but. 1 

Spécialisées dans leurs œuvres, elies se complètent,, 
harmonisent leur effort pour la plus grande gloire de 
Dieu et l'utilité de leurcher prochain dont elles saisis­
sent les besoins les plus variés. 

Cette fraternité évangélique fleurissait à Brest à 
l'heure de la prospérité, elle s'aff~rmit dans l'adver-1 
sité. , , 

Ç'est ainsi que durant le siège dela cité:- pour ne 
nommer que celles-là :...__,_ les Fillep du· Saint-Esprit, les 
Religieuses de Saint-Thomas de Villeneuve, de Pon­
chelet rendent mille services aux Petites-Sœurs de 
l'Assomption, tandis que les Sœurs de la Providence· ' 
de .Ruil!é partagent avec elles, les an.goisses des bom­
bardements et les vicissitudes de l'abri. 

Celles qui furent unies dans le dévouement, dont la 
flamme mêla les cendres doivent ~tre confondues 'dans 
le même souvenir ; c'est pourquoi il est juste de nom­
mer dans ces feuillets Sœur Saint Gabriel et Sœut 
Joseph de la Providence de Ruillé, connues et aimées i 
de tous les Brestois. 

SŒU'Q SAINT GABIUEL 

Sœur Sai,nt Gabriel (Maria Le Bars), née le 1 2 mars . 
1910 d'une excellente famille de Bourbriac (Côtes-du-· ' . . 
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Noi:d), fréquenta l'école que les ~~urs de la. Provi­
dence de Ruillé-sur-Loir (Sarthe) dmgent depms long-
temps dans cette paroisse. · 
, De bonne heure, elle sentit s'éveiller en son Îlme le 
désir de se faire religieuse, et, à peine tlgée de 19ans, 
elle entrait au noviciat de Ruillé.· 

· .• Après ses premiers vœux, qu'elle p:o?onça le 8 sep­
tembre 1930 elle fut envoyée à la Chmque de la Pro­
vidence à B~est pour s'y former aux fonctions d'infir- · 
~ière dans lesquelles elle excella bientôt, au dire de 
~ous, tant par sa compétence professionnelle que par 
sa délicate charité et son inlassable dévouement. 
! Sœur Gabriel était une Îlme << donnée >> ; rien ne 
paraissait lui coûter quand , il s' ~gissait ~e . soulager 
une souffrance ou de rendre un service, elle etait comme 
Jn hien public dont tout le monde avait le droit d'user. 
: Aussi, lors du siege de Brest, elle trouva tout naturel 

d'e rester à son poste de Sœur de Charité .. Seule avec 
, ~a compagne pour s'occupe: jour et n~it des malades, 

il lui arrivait de ne pou vou accomphr tous les ex~r-. 
cices de piété prescrits par sa Règle. Sœur Gabnel 
en souffrait beaucoup et quand on lui disait que, dans 

. cette occasi6n elle eût ·mal fait d'abandonner ses 
1 malades pour faire oraison ou assister à la Messe, 
elle répondait : « C'est bien ainsi que je le comprends, 
.mais c'est dur pour une religieuse de se priver de Messe 
et d'oraison comme il m'arrive assez souvent de le 
.faire. J'espère que le bon Dieu me tiendra compte de 
ces ~crifices. n 

Lorsque le feu commença à détruire la ville, les 
derniers malades de la Clinique étant alors évacués, 

8 
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Sœur Gabriel songea à mettre en lieu sûr : vases sacrés, 
ornements, ·dossiers, que Monsieur l'Archiprêtre de 
Saint-Louis - pour~uivi par là' gestapo - lui avait 
confiés. Sous la pluie des obus et des bombes,. eUe 
fit transporter ce dépê>t à l'Hospice Ponchelet, ainsi 
que tout ce qu'elle put retirer de la Clinique incendiée; 

SŒUR JOSEPH 

Sœùr Baptiste Joseph (Joséphine Lefranc) - com­
munément appelée Sœur Joseph - est née au Grand­
Fougeray (IIle-~t-Vilaine), d'une famille foncièrement 
chrétienne. Deux de ses tantes sont religieuses de la 
Providence de Ruillé : l'une s' ê'st adonnée à l' ensei­
gnement, l'autre au soin des ·malades. 

Comme elles, Sœur· Joseph voulut se consacrer aux 
œuvres de charité dans la vie religieuse. Après soo 
noviciat, elle fut envoyée à l'Hôpital Général d'Or­
léans, puis à l'Hospice de Chevreuse (Seine-et-Oise). 

En septembre 1935, elle eut son obédience pourla 
Clinique de Brest où elle fut le bras droit de Sœur 
Gabriel quand celle-ci· devint Infirmière en chef. Tou tes 
deux se complétaient : Soeur Josephadmirait les vertus 
et les talents de. Sœur Gabriel et cette dernière comp­
tait sur l'expérience et le dévouement de sa compagne. 

Spontanément, Sœur Joseph s'offrit pour rester avec 
Sœur Gabriel durant le siège et cela aveè d'autant 
plus de mérite que sa pature impressionnable était très 
affectée par les bombardements. 

La mort de ces deux religieuses . « au moral toujours 
élevé )) , selon l'expression du Docteur Pouli-

1 

1 
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,quen, a suscité des regrets unanimes. << C'étaient des 
[ange~ de charité ll, affirmait un témoin de leurs derniers 
'jours. 

« Sans nul doute, dit Monsieur le Chanoine Cour­
itet, leur abnégation, et l'on peut dire la vie héroïque 
qu'elles ont menée auprès de leurs malades, leur ont 
·valu une belle couronne de gloire. n 

Quand les Sœurs de la Providence, rentrées à Brest 
:pour les services du Bureau de Bienfaisance, allèrent · 
·prier sur la tombe de leurs deux victimes, elles la 
!trouvèrent toute ·ornée de fleurs, Une bra~e femme 
lvint à leur rencontre et leur dit : « Vous pouvez être 
;sûres que cette tombe sera· toujours entretenue : nous 
!devons tant à vos chères Sœurs 1 n 
j l 0 •• 0 0 •••••• 0 ••• 0 0 ••••••• 0 ••• 0 ••• 0 0 0 •.••••• 0 •' 

i 
i .· 
i 
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Et maintenant; la Providence écrit elle-même l'épi­
logue de cette tragédie : 

A Brest, les Petites-Sœurs de 1 'Assomption aimaient 
décorer leur autel d'épis entremêlés de marguerites, 
bleuets et coquelicots qu_' elles rangeaie[lt ensuite dans 
l'armoire de la sacristie. Les explosions, bouleversant 
le couvent,. projetèrent les gerbes dans le jardin, au 
pied d'un arbre où germèrent les graines. 

Aussi le 1 ""' jui[l 1 945, quelle émotion étreîgnit. ~ 
les deux Petites-Sœurs venant reconnaitre le couvent de 
la rue du G:hateau, lorsqu'elles aperçurent dans les 
ruines ces blés V·erdoyants, semencè de vie . parmi· la 
mort, gage de résurrection future; 

Et l' ~spérance chanta èl.àns leur cœur : la .Relève se · 
fera! 

Oui, il sera compris le geste suprême de ces mains 
crispées dans le feu, suppliant : « Seigneur, ayez pitié 
de la masse ! n 

Et d'autres mains surgiront pour continuer le labeur 
commencé, << afin que de tous ces petits, pas un ne se 
perde! n 

Adveniat regnum tuum/ 

FIN 
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